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AVANT-PROPOS. 


S ATISFAIT de voir profpérer Le Magnétif: 
im: dans uneprovince,ouileff établi fur des princi- 
pes , gui affurent l'efficacité des traitements fui 
vis avec gèle; 6 dirigés avec prudence; heureux 
d: pouvoir contribuer perfonnellement à l’affer- 
miffement,® à la propagation de notre Doéfrine; 
Je n'avais écrit dans mes moments de loifir que 
pour l'ufage d’une Société ; qui s’eff dévouée ait 
foulagement de l'humanité , & je bornais mes 
ÿœux à La voir s'étendre ; fe fignaler par des bien- 
faits , & à jufhifier la confiance dont elle m’a 
honorée , par mon zèle ; Ë mon affiduité aux 
Salles de traitement ; & aux féances des crifes 
magnétiques: 


Unéyénementauffiimprévu que cruel,r m 'ayane 
néceffité de remettre une ‘perfonne que je venais’ 
de traiter pour une fievre inflammatoire , 6 que 

À 2 


Ne _ 


toit annonçait étre parfaitement guérie , entre 
les mains des médecins , & d’en fuivre Le traite- 
ment avec M". EHRMANN ; @ WEILER; 
frappé des circonffances qui mie forcerent à étre 
pendant plufieurs jours le temoin inquiet , & al- 
larmé des procédés incertains , moi qui avais juf* 
ques - là été le moteur d’un agent puifflant & 
décifif pour La guérifon de la malade , J'ai cru 
qu’ilpourrait étreutile de donrier communication 
à mes confreres des faits dont j'ai été témoin , 


€ de la part que j’y ai eu. 


Comme l'unique vue qui m’anime eff celle d’é: 
tre utile , je préviens Le public, fi ce petit ouvra- 
ge fait uniquement pour les magnétifeurs , lui 
parvient , qu’il peut compter fur la vérité [eru- 
puleufe des faits, quelque extraordinaires gw'ils 
puiffent paraître , & penfer ce qu'il lui plaira 
fur Les notes dans lefquelles je configne mes 
réflexions , & ma facon de penfer fur le Magné- 
tifime , & les crifes qu’il produit, © qui font 
connues fous la dénomination de crifes magnéti: 
ques,ou fomnambulifme faute d’autre mor, plus 
propre à définir cet état. 


Je fais qu'en phyfique, un fait prouve plus 
que tous les raifonnemens poffibles , & que ce 
ne Jera que par la multiplicité de ces faits, & 


des expériences heureufes , qu’on pourra fe pre- 
mettre de convaincre le public de l’exiflence de 


‘ | 
l'agent gue nous annoncons , & des moyens de 


l'employer toujours avec fucces. 


Je m'occupe à faire le bien autant que je le 
puis , & ne fuis fenfible qu’à Pefpoir raifonna- 
ble auquel je me livre , que ceux de mes con- 
freres qui me liront avec attention , voudront 
bien auffi fe perfuader qu’en donnant mes idées 
Jur les crifes , la maniere de les juger, & deles 
claffer , je n'ai pas prétendu ébaucher même 
unf/yflème, bien moins prononcer définitivement. 
Jai beaucoup vu de fomnambules , j’ai étudié 
ce que cetétat offre de différents phénomènes , Je 

ends compte de mes obfervations , je communt- 
que nes idées , toujours prêt ; fi je me fuis trom- 
pé , à les rétifier d'aprés celles qui me paraï- 
tront mieux fondées ; & trop heureux fi ceux 
gui voudront d’après rnes données , fe livrer à 
une étude approfondie des effets magnétiques , & 


deleurs dévelonpernents fucceffifs , croient m'a 


voir quelque oblication de leur avoir ouvert , en 


publiant cet effai , une voie plus affurée de faire 
le bien , que nous nous propofons pour but uni- 
que de nos foins © de nos peines , Ÿ un moyen 
plus efficace d'éviter les dangers que le manque 


À 3 


d'expérience peut faire courir à ceux qui Je font 
engagés dans cette carriere. 


Voilà quels font les motifs qui m'ont déterminé 
à anticiper fur l’époque , à laquelle la fociété dont 
Je fais partie , fe propofe de rendre publiques 
Les cures opérées par les membres de cette fociété. 
Je Les ai expofés ces motifs au comité devant 
lequel j'ai lu mon ouvrage , avant de Le livrer 
a l’impreflion , & j’ai eu La fatisfaétion de Les 
voir approuvés par ceux qui jugent MON CŒUT ; 
€ Le défir fincere dont il ef pénétré de voir faire, 
& dire mieux que moi. 


K] E fuivais avec afliduité les traitemens 
magnétiques , & les crifes fomnambuliques , 
(1) convaincu. que c’eft de l'expérience , & 
de l’étude des crifes que nous ponvons, & 
devons nous promettre les connaiflances né- 
ceflaires pour employer toujours le Magné- 
tifme avec fuccès ; lorfque j'entendis parler 
à des Magnétifeurs de la Société du R. de 
M7. , fondée à la même époque que celle des 
Amis réunis , d'une jeune femme âgée de 26 
ans , qui était magnétifée par un de leurs 
aflociés , & dont les Criles magnétiques 
étaient , difait-on , d’une efpece plus parfai- 
te (2) qu'il ne s’en était encore vu. 

On la difait traitée depuis trois femaines 
pour des maux de nerfs (3) & une fevre 
lente, qui la confumait depuis plufieurs mois. 
C'était alors la fin de l'automne, & je magné- 
tifais depuis deux mois. 

… Les chofes étonnantes qu’on contait fur fes 
criles , & dans nos afflemblées , & celles qui 
fe répandaient dans le public , me donnerent 
une envie d'autant plus forte de la voir , que 
je me crus obligé d'aller y puifer de nouvel- 
les connaiffances , (4) dont je devais l’'hom- 
mage à la fociété dont je faifais partie, & 
des inftruétions pour moi-même. 
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| Il était difficile d’être admis à voir Mada- 
me Fr. ($) ; & malgré l’allégation de mes mo- 
tifs | mes premiéres tentatives avaient été 
infrudtueufes , n'ayant aucune relation , ni 
avec fon mari , ni avec fon magnétifeur , qui 
ft totalement dans nos principes , ceux de 
ne faire voir les perfonnes en crife , qu’au- 
tant qu’elles le permettent , & que cela ne 
peut leur nuire. 

Enfin je réncontrai Madame Fr. chez un 
de mes confréres qui voulait bien m'acmet- 
tre , & les éleves que je lui recommandais, 
à des féances très-infirudtives & très-piquan- 
tes de crifcs magnétiques , dans lefquelles 
tombait à jour indiqué par elle , une femme 
qu’il traitait pour une hydropifie de poitri- 
ne , (6) avec autant de zèle , & de généro- 
fité , que de fuccès. Je fus aflez heureux pour 
m'expliquer vis-à-vis de Mde Fr, & pour ob- 
tenir d'elle la permiflion d’aflifter à une de 
fés crifes , qui eut lieu le premier Novembre 
1785 ; elle dura de huit heures du foir , à 10; 
elle était complette , & je ne fus pas peu fur- 
pris. de l’étendue de la puiffance magnétique 
à laquelle elle était tellement fubordonnée , 
que le moindre contact à la chaïfe longue fur 
laquelle elle était , une diftraétion de fon 
magnétifeur , lui occafionnaïent des convul- 
fiohs , (7) Fobtins d’être mis en rapport avec 
elle , & j’eus fur moi-même , fur le Magné- 
tifme , & fur l'état d’une de mes malades, des 
féponfes , non-feulement fatisfaifantes , mais 


, 
Fu où 

faites pour étonner , & confondre la rai- 
fon (8) 

Le 4 du même mois , fon magnétifeur 
vint me trouver , & me dit qu'étant fort op- 
preflé de la poitrine , & ayart le fang échauf- 
fé & âcre, elle l’avait magnétifé pour la trot- 
fième fois , que cela lui avait occafonné des 
faibleffes & des convulfions , & que forcé 
de ceffer de la magnétifer , par le danger 
qu'ils courraient tous deux , il lui avait 
nommé plufieurs de fes camarades , & de- 
mandé , par qui il pourrait fe faire rempla- 
cer pour la mettre tous les jours en che, 
comme elle l’avoit déclaré néceffaire pour fa 
Po ; qu'elle m'avait nommé , comme le 
eul qui pût la magnétifer , & dit que Je fe 
rais autant que lui pour fa guérifon. (9) 

Je fus confondu à cette déclaration , & 
partagé entre le defir de lui être utile , ce- 
lui de m'inftruire , & la crainte de n'avoir 
pas affez de puiflance pour le remplacer efh- 
cacement , y ayant des précautions infinies 
à prendre vis-à-vis d'un être aufli fenfible , 
&c fujet à de fi fortes & fréquentes con- 
vulfions ; cependant l'expérience que j’avais 
acquife en étudiant les crifes dans 10 ou 12 
fujets , fur la jufteffé de leurs fenfations dans 
cet état d'infailhbilité | pour fon bien-être 
perfonnel , (10) & ce qui peut l’opérer , me 
faflura ; J'allai le s Novembre chez elle à 
Hept Heures & démie du foir. Je trouva Me 


.embarrafice , ne pouvant concevoir qu'el- 
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le m'eût choifi , fé refufant à me donner cet- 
te peine , m'en faifant des excufes , & ne cé- 
dant enfin qu’à mes follicitations preffantes , 
& à celles de fon marï. Au coup de 8 heu- 
res , le cœur me battait ; je me remis cepen- 
dant , & profitant des avis de fon magnéti- 
feur que j'avais confulté , en deux minutes , 
après avoir magnétifé la tête , la poitrine, 
& le côté gauche , je la mis en crife complet- 
te , ce dont elle m’affura par fa réponfe à 
ma premiere queftion : [11] Dès lors mon 
pouvoir fut pareil à celui de fon magnéti- 
feur , c’eft-à-dire , abfolu ; & quand il vou- 
lut au bout de huit jours , être mis en rap- 
port avec elle , ce que fa fanté ne lui permit 
pas plutôt , il lui fallut pafler par moi, & 
être un tems aflez long pour établir le rap- 

ort. | 

Je fçus d'elle quelle était fa confitution , 
Pépoque de fa maladie , fa caufe & fes pro- 
grès ; quelles étaient les précautions à pren- 
dre , & les remedes à employer. Née ex- 
trémement délicate , & fenfible , elle avait 
eu des chagrins dès fon enfance , été mariée 
à 15 ans , & mere dix fois à 26 ; plufñeurs 
maladies graves , [12] un grand ufage des 
faignées & des veflicatoires , avaient abymé 
le genre nerveux , & confumée depuis trois 
mois par une fiévre lente jointe à des attaques 


de nerfs, elle eût fini, me dit-elle en crife , : 
avant la fn de l'année ; [13] je la magnétifai 
deux fois par jour , @ dans le fort de fa ma- 


La] 


ladie , il lui fallait une heure de crife le ma- 
tin , & deux Ie. foir. Elle eut toutes, fes 
attaques , aux heures & minutes annoncées, 
que je cslinai , & diffipai entiérement. Je 
voulus dans les premiers jours me moucher, 
elle eut un tremblement, & m'avertit qu "il 
fallait magnétifer mon mouchoir. Li}iole 
m'avertit de même deux ou trois fois que je 
perdais le rapport, parce que je craignais , 
qu'elle éprouvait du mal , puifque je ne lui 
parlais pas ou que je ne penfais pas à elle, 
& fi cela durait , elle prenait des convulfions. 
Elle répondait à tout , haut ou bas, felon 
que je le penfais , [15] s’arrêtait à ma pen- 
fée au milieu d’une phrafe , & ne héfitant 
jamais , que lorfque je faifais une get 
fur une perfonne , ou fur un objet éloigné 
Alors elle cherchait , & pendant tout le tems 
qu'à la fuite d'événements bizarres, & cruels, 
je l'ai magnétifée , elle a Our répondu 
jufte à tout. Elle a fait à ma priere plus de 
30 confultations , dont plufieurs font entre 
les mains des médecins dont elles ont fait 
étonnement & l'admiration. [r6] 

Elle était fi fufcepeible qu'au moindre mal 
qu'elle éprouvait , je n'ofais , ni la toucher 3 
ni la regarder qu ‘elle ne tombée, en.crife: SE Y 
ai été pris plufieurs fois , ainfi qu’en la lai- 
fant approcher de la chaîne , ce qu'elle m'a 
expreflement ordonné d'empêcher , ces féan- 
. ces extraordinaires lui étant nulles fa7i 


[2 


Après avoif annoncé à une jeune femme 
de qualité de cette Ville , mife en rapport 
avec elle , qu’elle était parfaitement faine , 
bonne magnétifeufe , & qu'elle réuflirait dans 
le traitement de fes malaces , elle la prit tei- 
Jement en amitié parce que, difait-elle , ell: 
la voyait bonne , & aimante , qu’elle la pria 
de la venir voir fouvent en crife ; elle la fen- 
tait dès qu'elle mettait le pied dans la mai- 
fon , la nommait , & entrait dans des tranf- 
ports de joie indicibl es ; en la touchant , j’é- 
tablifais le rapport , ce qui quelquefois était 
bien long , & même difhcile avec d’autres. 

Comme elle avait une répugnance invinci- 
ble à prendre des remedes , & qu'indépen- 
damment des bouillons , & des bains qu'elle 
s’ordonna , tant pour fa fievre que pour fes 
nerfs , il lui fallait l'ufcge du Kinkina. Après 
nous avoir dit que quelque promeffe qu’elle 
eût pu nous faire , elle ferait aflez déraifon- 
nable pour le jetter par la fenêtre , & nous 
faire croire qu’elle l'avoit pris , elle fe déter- 
mina à le prendre le matin en crife. [18] 
Nous lui en fimes préfenter ; eile nous dit 
de lui en préparer 10 gros ; étenrés de l'énor- 
_mité de cette dofe , nous lui fimes nos re- 
préfentations , mais notre furprife augmenta, 
Jorfque nous la vimes le confidérer attenti- 
vement , le rompre , & nous dire avec viva- 
cité , voyez , il eft frelaté , qu’on m'en denre 
du pur , [19] & 1 ne m'en faudra que 6 gros 
par jour pendant 8. Effectivement fatisfartg 


Vi) 


de celui qu'on lui préfenta , elle en prit pen: 
dant le tems qu’elle s’était prefcrit , & ne 
pouvait revenir de fon étonnement de ce que 
n'ayant ricn pris , à ce qu’elle croyait, dans 
fon état naturel , elle était purgée deux ou 
trois fois tous les matins. " 

Ce fut dans cette durée des crifes , qu’à la 
queftion que je lui fis, comment ne me con- 
nalilant pas , & ne m'ayant vu qu'un inftant 
en crile , elle avait pu me choilir pour fon 

iagnetifeur , [20. 21] elle me dit qu’elle avait 
vu que j'étais le feul qui pouvait la guérir, 
ê quon ne fe trompait jamais , quand on 
était en crife parfaite ; au contraire des pre- 
micrs degrés de fomnambulifme , & de cri- 
{E, qui hiffanc quelque chufe du caraere , 
des goûts & des pañlions ordinaires aux 
malates , lai aient aufli la pofhbilité d'errer 
dans plufieurs points. Elle me donna des 
renfcipnements fur le Magnétifme , & fon 
emploi dans toutes les maladies, fur lefquel- 
les je la queftionnai , & ne parla pas de la 
manicre de magnétifer , comme | avaient fait 
Nrs. M£ESMER , DESLON, & quelques-uns de 
Lurs éeves ; [22] fans me détailler les dan- 
gers qu'ils avaient fait courir à leurs mala- 
dés, en pouflant trop les crifes ; elle fut par- 
faitement guérie de {a fiévre à l’époque an- 
noncée , [23] les convulfons ; les attaques de 
nerfs même n’exiftaient plus , & elle s’était 
réduite à quelques crifes par mois , pour 
é-nfolider fes nerfs |, & adoucir le travail 


e 
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qu'elle à toujours éprouvé à l'époque de fes 
règles |, & qui devait avoir lieu jufqu'au 
mois d'août , après fon retour des bains 
de Baden , qu'elle s'était ordonnés , lorfque 
l’événement le plus affreux , comme le plus 
imprévu , [24] d'une femme échevelée , ex- 
pirante ,; qui fe précipita dans fa chambre 
pour lui demander du fecouts , [ui caufa une 
fi terrible révolution le 28. Nov. que fes 
convulfions lui reprirent avec plus de vio- 
lence que jamais ; il s’ÿ joignit un danger de 
plus , elle eut une perte confidérable [25]. 

Cette maladie nouvelle demanda une affi= 
duité de traitement longue & pénible ; elle 
eut befoin de plufeurs crifes par jour , pen- 
dant lefquelles elle s’ordonna plufeurs re- 
medes internes & externes. 

Mon afcendant fur elle devint fi gfand , 
& le danger , que faute de l'avoir connu , je 
lui fs courir ,  confidérable , que je lé con- 
figne ici , en avouant ma faute ; pour l'in 
ftrution de mes confreres. | 

Le famedi 10 décembre , après lavoir 
fortie de crile , la voyant calme , & les nerfs 
taffermis , j'eus l’imprudence de lui permettre 
une taffe de café au lait. Elle l'avait prife 
avec plaifir , & mangé beaucoup de pain gril- 
lé , & j'allais la quitter pour fepofer chez 
moi de la fatigue d'une crife qui avait duré 
trois heures. Ma malade émue de: recon- 
païflance , me tendit la main , & me dit les 
chofes les plus touchantes fur les inquiétu- 


[15] 


des & les peines exceflives qu’elle me cau= 
fait ; je ferrai fa main, en l’aflurant que le 
bonheur de lui faire du bien me rendait tous 
ces foins précieux , & les prétendues peines 
nulles ; je ne l’eus pas touchée qu'elle eut l'air 
d’être plus abattue , & fe laiffa aller fur fa 
chaïfe longue, Cette différence d’être , cet 
abandon ne me frappa pas , & je l'attribuai à 
un refte de faiblefle , fuite de la perte , & 
des attaques de nerfs qu’elle avait eues , & 
qui l’avaient forcée à garder fon lit plufieurs 
jours ; je la quittai pour prendre mon man- 
teau ; mais entendant du bruit , je me rap- 
rochaï , & la vis en convulfion. Comme el- 
A m'avait défendu de la magnétifer , quel- 
que chofe qui arrivât , [26] dans l'intervalle 
des crifes annoncées , les extraordinaires lui 
étant nuifibles , je cours fans l’examiner de 
plus près , avertir fon mari, de la tenir , com- 
me cela lui arrivait fouvent ; mais à peine 
l'eut-il touchée , que les convulfions devin- 
rent effrayantes , & qu’elle pouffla des cris 
aigus : elle eft en crife , s’écriait-il , elle eft 
plus forte que moi , & plus je la touche , 
plus je les augmente : frappé de terreur à ce 
cruel fpe&tacle , je me précipitai fur elle, & 
fufffant à peine , malgré mes efforts, à la 
‘contenir , J'employai les procédés magnéti- 
ques les plus efficaces jufqu’alors , pour ap- 
paifer les convulfions qui fe fuccédaient ra- 
>idement. Je n’y réuflis complettement qu’au 
ee d’une demi-heure ; alors elle récouvrit 
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ja | par ole , & me dit d’une voix couffée , que 
mon ignorance de l’état où je l'avais mife ; 

lui avait fait un mal affreux , qu'étent en cri- 
fe complette , & moi m'étant éloigné , les 
convulfions avaient commencé ; & que tou- 
chée enfuite par un corps étranger , chaque 
contaét avait été un tourment 1nexprimable 
pour elle ; qu'il faudrait du tems pour rac- 
commoce: {es nerfs, que ce cruel événement 
avait abymés ; que de longtems je ne devais 
la regarder , ni la toucher, lorfqu’elle fouf- 
frait dans l'intervalle des crifes ; [27] & que 
{ malheureulement J'étais parti, lorfque je, 


l'eus remife à fon mari ; comme Jj’en avais 


eu envie, ignorant qu'elle était en crife, el- 


le eüt expiré dans des tourments afreux, 
Les jours fuivants furent marqués par de, 
fréquentes convulfions , mais preflenties pour, 


le jour , & calmées à ma volonté, & adou- 


cies pour la nuit par l'ufage de | ’éther: En, 


fin au bout de troïs femaines , elle fut gué- 


rie , mais il lui refla toujours une grande. 


fenfibilité , & de la faiblefle dans les nerfs, 


qui devait durer jufqu’à ce qu’elle fût revenue, 


de fe bains. Pendant ce traitement , elle 


me confia des chagrins dont la continuité. 
eût rendu fa guérifon , finon impofhble ) au 
moins très-difhoile , 4 elle ne m'eût fourni 


t 


de même étant en crife , les moyens d’en dé= 


5 


truire la caufe. La SARA A entre nous 
devint plus intéreflante encore , puifqu’ elle 


Li 


TC opt ©, 


roulait {ur des perfonnes & des objets étran- a 
pers ÿ ñ# 
4 
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gers , éloignés même , qu’elle voyait comme 
préfents & fur lefquels elle me donnait les 
renfeisnements les plus juftes , & les lumiè- 
res que je défirais , & que je lui manifeflais 
Par ma penfée , à laquelle elle répondait {ur 
le champ. Le 29 Décembre ayant été mife 
En crife pour la guérir d'une douleur pro- 
Venant d'une tran{piration interceptée , elle 
. m'annonça qu'elle était groffe, (29) & qu’elle 
_ prévoyait que fa fanté rétablie depuis Ë peu 
de tems , en fouffrirait beaucoup ; la moitié 
de fa groffefle fe paffant ordinairement dans 
les alternatives de vomiflements | & de fai- 
blefles , qui portaient fur fes nerfs. Cepen- 
dant le traitement magnétique les avait telle. 
ment fortifiés , qu'aux maux d’eftomac près 
tenant à fon état , elle fe porta à merveille, 
jufqu'au 14 matin qu’à la fuite d'une frayeur 
qui lui fit craindre pour fa vie, & celle de 
fon enfant, elle éprouva une révolution a£- 
freufe , & eut le tort de ne pas m'en faire 
avertir. La fievre la prit , & fut accompa- 
gnée de convulfions | & de faiblefles , à ce 
que me confirma fon mari. Quand j’arri- 
vai, & il était cinq heures & demi du foir À 
Je la trouvai dans un état affreux | une fie. 
vre Chaude décidée , & le plus violent tranf- 
port. Je la mis fur le champ en crife , & 
dès que j'eus clamé le tranfport , & diffipé le 
délire , elle m'ordonna de la tirer de crife , 
de lui faire boire de l’eau de nître | & de la 
faire faigner du pied , ce qui fut fair. Après 


LA 
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la faignée je la remis en crife , elle y refta 
jufqu'a fept heures , où elle fut par fon or- 
dre faignée du bras. Pendant les intervales 
des cris , €lle paflait du tranfport aux fai- 
blefles , & indépendamment du délire conti- 
nuel , elle eut des attaques de catalepfie dé- 
cidée. (30) À fept heures trois quarts , re- 


mife en crife , elle me dit que malgré fes 


efforts , le fang portait au cœur , & au cer- 
veau , & qu'il fallait faire une troifieme fai- 
gnée au bras , qui feule pouvait la fauver. 
Comme le danger était imminent , je fis cher- 
cher le Vicaire de la paroiïfle , mais comme 
elle ne reprenait fa connaiflance , & l’ufage 
de fa raifon qu’en crife , il n’y eut pas moyen 
de la confefler. Elle cherchait à me tranquil- 
lifer , & me difait que s’il y avait un moyen 
de la fauver , ce ferait le bénéfice de fa crife 
qui précipitait le fang en bas , & la troifie- 
me faignée qui feuls pourraient y réuflir ; 
que cette faiwnée , que dans fon état les mé- 
. decins n’oferaient pas ordonner, était le moyen 
unique quoique nom exempt de danger. À 
neuf heures , tirée de crife , elle fut faignée, & 
comme elle était en faibleffe je la mis en crife: 
J'eus peine à la faire revenir ; elle me dit qu’el- 
le était à l'époque où fon fort allait fe décider ; 
qu'elle voyait le fang vouloir encore fe porter 
au cœur ; qu'elle craignait de ne pouvoir y fur- 
vivre. Vers neuf heures & demi , fa voix 
s'affaiblit , fa faibleffe augmenta , elle me dit 
qu'elle fentait fa fin , qu'elle me recomman- 
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dait fes enfants, & me dit le dernier adieu. 
Efe@ivement fon pouls cefla de battre, les 
convulfions qui précédent notre fin, lui pri- 
rent , une fueur froide , la bouche livide , 
les dents ferrées de maniere à ne pas laifler 
pañler les gouttes qu'on voulait lui faire ava- 
ler , le râlement , ne me convaiquirent que 
trop qu’elle était à l’agonie. Je ne puis at- 
tribuer la préfence d’efprit , & le courage 
que je confervai qu'à mon extrême confian- 
ce dans le Magnétifme , dont j'ai vu des ef- 
fets furprenants fur des, malades à l’extré- 
mité, 

Je n'’abandonnai pas la malade , que fon 
mari , {es enfants , & le Prêtre , croyaient ex- 
pirée ; je cherchai à la ranimer par mon fou- 
fle , & dès que je fentis un peu de chaleur 
& de mouvement , ce qui n’arriva que plus 
d'un quart-d'heure après , je tâchai de lui 
defferrer les dents , & de lui faire avaler quel- 
ques gouttes de baume de vie, & de bouil- 
lon. Au bout de trois quart-d'heures , elle 
revint totalement à elle, reprit connoiflan- 
ce , & dès qu’elle put parler , elle me con- 
firma que je l'avais rappellée à la vie , qu’el- 
le avait eu l’'agonie de la mort , que tout le 
 fang s'étant porté des extrémités au cœur , 
c'était fini , & qu'elle ferait morte étouffée , 
fi mon fouffle forçant les obftacles , n’avait 
‘porté le fluide dans les vaiffleaux , & rétabli 
‘la circulation. Je reftai près d'elle jufqu'a 
minuit : alors elle me dit que fa nuit ferait 
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tranquille d’accablement , qu’elle aurait des 
convulfions , mais internes , que je pouvais 
m'aller coucher , & qu’elle le voulait pour 
que me ménageant je pufles la mettre en cri- 
fe le lendemain à 8 heures du matin , ce qui 
eut lieu ; (31) fa nuit avait été bonne , com- 
me elle l'avait annoncé, La crife calma la 
fievre ; elle fe continua la même boiflon , 
quelques cuillerées de bons bouillons de 3 
heures en 3 heures , & ordonna qu’en lui 
appliquat fur Île champ aux pieds un fyna- 
pifme de moutarde , poivre , & vinaigre , en 
difant que l’on tint prètes les veflicatoires , 
auxquelles elle aurait recours , ainfi qu'a 
une quatrieme faignée , fi, comme elle le crai- 
gnait, fon fang enflammeé au dernier degré, 
continuait à {e porter au cerveau , que ce- 
pendant elle voyait parfaitement l’état de fon 
corps , que les grands dangers étaient paflés , 
& que fi elle s’ordonnait de bons bouillons , 
au lieu de bouillons de veau qu'auraient 
ordonné les médecins , qui d’ailleurs auraient 

récipité fa faufle-couche , c’eft qu’elle vou- 
fie éviter le péril de pañler dans une faiblef- 
fe , qu’elle la ferait cette faufle - couche , 
mais qu'elle la retarderait tant qu’elle pour- 
rait , favorifée par les 3 crifes que je lui 
donnerais par jour , pour avoir la force de 
Ja foutenir, Les intervales des crifes 
étaient toujours , comme elle l’annonçait , 
entremélés de délires furieux , & de fai- 
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bleffes. À la minute annoncée le redou 
blement de la fievre prit , accompagné de 
convulfions , & l'accès de catalepfie tut ef- 
faryant à voir. À peine mife en crife , elle 
fut calmée. Elle m'ordonna au bout d’un 
quart-d'heure de l'en tirer , & de lui faire 
fur le champ tirer 8 onces de fang au pied 

auche. Cette faignée fut fuivie d’une Îon- 
gue faiblefle dont elle revint à l’aide du mé- 
me procédé magnétique , & on la fortifia par 
des gouttes , & du bouillon. Remife en cri- 
fe , tout contribua à nous rendre de l’efpoir,, 
& peu d’heures après la tête s’eft débaraffée , 
ma malade vit en crife le fang reprendre fon 
cours , elle fit ôter les fynapifmes , fe mit à 
la foupe , & aux bons bouillons, (32) en con- 
tinuant les boiflons tempérantes , nous confir- 
mant que fi je n’avaïs pas été là, ou que Jj'euffe 
perdu la tête , elle ferait morte ; qu'aétuelle- 
ment elle fe voyait hors d’aflaire , & qu’au 
moyen des trois crifes par jour , elle n’aurait 
plus la fievre que jufqu’au 20 ; elle m’annon- 
ça les époques fixes des accès dont la violen- 
ce était calmée fur le champ par les crifes ; 
Je tranfport devint moins violent dans les 
intervales des crifes , & dès qu'elle y entrait, 
la connoifflance lui revenait , la libre aétion 
de fluide fur le cerveau étant, difait-elle , ré- 
tablie. elle pafla ainfi la journée du 17 ; vers 
le foir elle fe plaignit que fes douleurs au 
bas ventre & aux reins augmentaient , & 
clle m'annonca fa faufle-couche pour Île 19, 
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en m'aflurant qu'elle la ferait heureufement , 
& que je pouvais être tranquil'e. Ce fut alors 
qu’elle me dit : Les médecins , dans l’état où 
J'étais , n'auraient pas ofé débuter par me fai- 
re faigner du pied ; ils auraient craint une 
perte ; mais moi qui connais mon état, & les 
reflources du magnétifme , J'ai parfaitement 
vu que fans elles j'étais perdue ; j'ai été au 
fait , & fi j'avais eu une perte, votre pou- 
voir magnétique l’eût arrêtée. Ils m'auraient 
mis aux bouillons de veau , & je n'aurais 
pas eu la force, après 32 onces de fang per- 
du par les faignées , mes fouffrances , & ma 
diete , de foutenir ma faufle-couche. Jeu- 
di dix-neuf après-midi , je me mettrai aux 
bouillons de veau , parce qu'elle fera faite, 
Le 18 foir après avoir mangé de la crême 
de riz , des racines & de la. compote , elle 
s'ordonna des lavements , & fe fit tenir prêt 
du firop de violette , & de l'huile d'aman- 
des douces : elle fouffrit la nuit , & m'an- 
nonça le 19 matin dans fa crife que fous 
$ 416 heures , elle ferait débaraflés ‘mais 

que cela ferait fuivi de faibleffles fur fai- 
 blefles , que les crifes diffiperaient. Elle 
Joignit à cette affurance les ordres pour tous 
les fecours dont elle aurait befoin. À deux 
heures après-midi ce qu’elle avait annoncé fe 
réahfa. Les douleurs furent très-vives , les 
traitements & le régime continué , comme 
elle l'avait ordonné jufqu'au 10 foir , que 
la fievre manqua , lui rendit des forces, les 
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évacuations néceflaires fe firent à merveille , 
elle me rendait dans les deux crifes qu’elle s’é- 
tait ordonné tous les jours le matin, & le 
foir | compte de tout ce qui fe paflait dans 
elle. Le 28 elle fut totalement guérie , fe 
peine tes viandes blanches , & n'eut plus 

efoin que d’une crife par.jour pour forti- 
fier fes nerfs , qui , comme on Île juge bien, 
avaient beaucoup fouffert. Pendant ces cri- 
fes qui étaient douces , & tranquilles , elle 
fit quelques confultations dont M. WEILER, 
qui en drefla lui-même les procès verbaux, 
fut auf furpris que fatisfait , puifque fans 
connaitre les perfonnes , au fimple toucher 
de la main, & à l'infpection de la perfonne , 
elle difait leur conftitution , leurs habitudes, 
leurs maux , & indiquait , non les remedes 
en détail , car elle n’a aucune connoiflance 
de la botanique , ni de la chimie , mais la 
nature des remèdes à employer. Le premier 
du mois , elle annonça que le 31, quelque 
chofe qu'on fit , elle ne tomberait plus en 
crife , fes nerfs à cette époque devant être 
parfaitement rétablis. Elle s’ordonna deux 
verres d’eau magnétifée à prendre le 2 dans 
fa derniere crife, (33) & qui devait la pur- 
ger 4 fois. Dans cette derniere crife après 
les avoir pris , elle me dit qu’elle fe voyait 
parfaitement guérie , & fi forte qu'elle était 
certaine de n'avoir plus befoin de bains pour 
{es nerfs ; elle me remercia de tous mes fois, 
& mes peines, & me plaifanta fur l'inutilité, 
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‘de celles que je prendrais le lendemain pour 
la mettre en crife. Je la quittai à dix heu- 
res du matin , & y ayant envoyé , elle me 
fit dire qu’elle avait purgé quatre fois , & 
allait fe mettre à table , mourant de faim. 
L'après midi j'allai à la falle du traitement, 
où voyant le mari de Madame F:. enchanté 
de l’état de fanté de fa femme qu'il avait quit- 
tée au fortir de table , je reftai jufqu’a cinq 
heures. Alors étant monté dans l’apparte- 
ment de M, de TSCHIFELI , habitante de 
Berne , que le defir de guérir d'une longue 
& rues maladie , avait fait recourir 
au traitement magnétique , je me rendis avec 
elle à-$ heures & demi. chez Me 
n’effaierai pas de rendre l’étonnement , & la 
terreur dont je fus frappé, en trouvant fon 
domeftique , & fes enfants en larmes autour 
du lit, fur lequel fe roulait avec des con- 
vulions Sfreules , & en pouflant des cris 
douloureux , celle que j'avais laïflée fi bien 
portante , il y avait fept à 8 heures. Je 
voulus nm'informer de ce que cela voulait 
dire , & j'eus bien de la peine à me faire ren- 
dre compte qu'une demi-heure après fon di- 
ner qu'elle avait fait prefqu'uniquement de 
riz avec le meilleur appetit , Madame Fr, 
avait été attaquée de crampes d’eftomac, 
qui avaient augmenté avec rapidité , & aux- 
qu'elles s'étaient jointes des chaleurs brulan- 
tes , & des douleurs aiguës dans les entrail- 
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dans cet inflant , fes yeux étaient ternes , & 
enfoncés , fes genoux étaient rapprochés jnf- 
qu’à {on menton , je courus à elle & la ma- 
gnétifai , elle tomba fur le champ en crife, 
& à ma demande quel était fon mal , elle 
me dit que tout était à l'efiomac. & au 
ventre , qu'elle me priait de la fortir fur le 
champ de crife , qu’elle ne-voyait rien à fon 
mal & ne pouvait foutenir la crife. Attéré 
de cette réponfe , après la certitude acquife 
par les faits , de la reflource du Magnétifme 
dans tous les états les plus ficheux où elle 
s'était trouvée, après l'aflurance que cette fom- 
nambule parfaite m'avait donné en crife , que 
ce ferait toujours de même pour elle, j'a 
voue que je fus un moment privé de l’ufa= 
ge de ma raïfon , & de mov jugement. Ce- 
pendant je me remis , & de concert avec Mae, 
de TSCHIFELI , Mr. Fr. n’étant pas là , nous 
Jui fimes donner des lavements , & prendre 
du thé leger ; j'envovai en même tems cher- 
cher Mr. WEILER médecin , (34) & puis 
Mr. EHRMANN le profeffleur en médecine , 
puifqu’un nouvel eflai de crife qui eut le 
même fuccès que le premier , me forçait d’a- 
bandonner le Magnétifme , pour avoir re- 
cours à la médecine. Cependant l'état de la 
malade empirait , les douleurs devinrent fi 
affreufes & la lividité de fon vifage , l'égare- 
ment de fes yeux fi forts , que craignant de 
ne pas trouver le moment de la faire con- 
fefler , comme elle le demandait à voix pref- 
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qu'éteinte , j'envoyai chercher le Vicaire de 
la Paroïffe qui après l’avoir confeflée , lui don- 
na.le viatique , & enfuite l'extrême-onétion. 
J'étais dans ces cruels moments feul auprès 
d'elle , je la foutenais , je recevais fes adieux : 
fes plaintes déchiraient mon cœur ; fa dou- 
ceur , fa réfignation , m’attendriflaient aux 
larmes ; je voyais périr dans un inftant , cel- 
Je que j'avais fauvée d’une maladie affreufe , 
je avais quittée gaie & faine , je la vo- 
yais mourante dans des maux affreux dont 
la caufe était inconnue ; je ne l'avais jamais 
touchée fans [ui procurer une crife utile, & 
ici à tous mes eflais , elle m'ordonnait de la 
terminer fur le champ , m'ayant dit à la 3°. 
fois que fes nerfs étaient trop crifpés , trop 
contraétés , l'étranglement des boyaux , & 
linterception de tout paflage , même aux 
vents qui l’'étouffaient , lui ôtant la faculté 
de recevoir utilement le fluide , & de voir 
comme à l'ordinaire dans fon corps ; qu'à ce 
que je faifais entrer de fluide , (35) il ne fe 
faifait pas de réaction : voila les termes ex-, 
aes dont elle fe fervit. Il était fept heu- 
res , l'état de la malade empirait , & mon 
impatience de ne pas voir arriver de méde- 
ins , était à fon comble , lorfque Mr. EHR- 
MANN entra. Après avoir examiné la malade, 
& été inftruit de ce qui s'était pañlé , quel- 
le avait vomi une partie de fon diner , pré- 
fumant que c’étoit une indigeftion , il fit con- 
tinuer les lavements , les cataplames fur le 
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ventre qui était très-douloureux , & fit met- 
tre de l'émétique dans le thé leger qu'on lui 
faifait avaler. Enfin l’état où elle était devint 
f1 périlleux par la dureté & l’enflure du bas 
ventre , où 1] paraiflait une tumeur ; la fievre 
devint fi violente , que craignant une inflam- 
mation , le médecin infifta pour une faignée 
qui fut faite à neuf heures du foir. Les al- 
Jarmes de M. Fr, qui était rentré à huit heu- 
res , en augmenterent , & moi qui me voyais 
inutile pour les fecours , & certain d’être la 
victime de l'opinion publique , qui ne pou- 
vait qu'être défavorable au Magnétifme , (36) 
& à fes partifans , je tombai dans le plus 
grand accablement. La nuit fut très-mau- 
valfe , Mrs, WEILER , & EHRMANN fe reti- 
rerent fort tard , & tres-inquiets. Les con- 
jectures de ces deux Médecins , auxquels fe 
joignit une fois , pour confulter , Mr. LAUTH 
Profefleur d’Anatomie , ayant porté fur diffé- 
rentes caufes , on efflaya pendant trois jours 
de tous les remedes qu'on crut les meilleurs. 
Revenus de l’idée que c'était une forte indi- 
geftion , on pafla à celle que n’ayant pas eu 
les évacuations fuffifantes après fa faufle-cou- 
che , cette maladie en était une fuite ; (37) 
Mr. WEILER frappé de la nature des acci- 
dents , de leur violence , & de la fingularité 
des fymptômes , la crut empoifonnée. Il 
communiqua cette idée au mari feul ; mais mal- 
heureufement linfpe&ion de la batterie de 
cuifine la fit abandonner, Cette opinion, qui 
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étant venue à Mr. WE1tLER le lendemain du 
mal , eut conduit fur Îe champ au vrai remè- 
de, & en eut épargné, qui ont bien fait fouf- 
rir la malade , & qu'heureufement encore el 
le à vomis. Enfin Mr. WEILER détermina à 
faire ufage des lavements avec du favon , des 
bains avec du lait, & faifant ceffer tout au- 
tre remède , donna pour boiflon à la malade 
du petit-lait émétifé | & de l'huile de lin. Le 
danger continua jufqu’au $ , où l’efpoir com- 
mença à renaître par la détente du bas ventre, 
& Fapparition des règles au fortir du bain : 
les évacuations fuivirent , & le 6 , elle mar- 
qua un defir fi ardent & fi continuel de me 
voir près d'elle , m'appellant fans cefle dans 
fon délire , que je rompis la réfolution que 
j'avais prife , à la prière des Médecins , de ne 
pas mapprocher d'elle , parce qu'ils avaient 
remarqué Je matin que fon agitation en de- 
venait plus forte , (38) ce qu'ils attribuatent 
à une émanation du fluide , dangereufe , 
croyaïent-1ls , parce qu’elle ne faifait que des 
demi- effets ; à huit heures du foir donc, du 
lundi fix , je me tenais éloigné , mais fes yeux 
meurent pas rencontré les miens qu'elle fut 
en crife parfaite. Je courus à elle , & lui 
demandai fi elle y refteraic longtems, mais à 
fa réponfe , dix minutes , (39) la révolution 
fat fs forte que je penfai me trouver mal ; les 
émotions de la joie ne font pas dangereufes, 
jé me remis , & lPayant queftionnée fur fon 
mal &fa caufe, elle me dit qu’elle allait beau- 
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coup mieux ; que’lle avait été à a mort , 
qu’elle avait été empoifonnée , par une cuil- 
lère de métal qui avait du verd de gris ; que 
ce poifon corrofif avait agi d’abord fur l'efo- 
mac , & qu'ayant rencontré enfuite du lat 
qui pañlait à merveille , (40) ce ferment avait 
caufé linflammation , & l’étranglement des 
inteftins ; qu'aux lavements près , où lof 
avait mis du favon & de l'huile de lin , tous 
les premiers remèdes avaient été inutiles , ou 
contraires , & qu’heureufement elle les avait 
réjettés ; (41) que les bains lui-avaient été 
bien falutaires , & encore plus le petit-lait 
émétife , dont il fallait encore continuer l’u- 
fage pour adoucir , & évacuer le verd de gris, 
& le lait dont 1l reftait encore ; que les cri- 
fes lui avaient été infupportables avant que le 
paflage füt ouvert , parce que fes nerfs étant 
crifpés , la répercuflion du fluide portait fur 
eux , & rendait cette extrême tenfion infou- 
tenable ; qu’elle s'était fort effrayée de ne 
rien voir à {on mal ; mais qu'aétuellement 
tout irait bien , & qu'on eût à la mettre en 
crife , (le bon WEILER fon fauveur , pré- 
fent) le lendemain matin , & le foir , mais 
pour un quart-d'heure feulement ; quant à 
fon régime, elle s’ordonna peu de fyrop, (42) 
la continuation du petit-lait pour évacuer , 
& non faire vomir , & fit ajouter de la man 
ne à fes lavements. Heureufement , ajou- 
ta-t-elle , que j'ai rendu partie de monriz , 
fans cela J'étais morte ; il me faut encore 
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quelques jours de fievre pour diffipet le mor- 
bifique. (43) ; 

Pendant deux ou trois joufs que ce travail 
néceffaire dura , elle exigeait que je reftaïle, 
‘autant que pofhble , à portée d'elle quand 
elle n’était pas en crife , difant que fahs cela, 
elle s'inquiéterait , fa tête n'étant pas encore 
bien libre , & que cela lui ferait beaucoup 
de mal ; mais je ne pus encore me placer dans 
Ja direction vis-à-vis d’elle , ni lui toucher la 
main , même fans projet de la magnétifer , 
le fluide qui lui faifait tant de bien autrefois , 
en aidant la nature en crife ; travaillant trop 
fes nerfs , vu la faiblefle du cerveau , & l'ex- 
trême fenfibilité du bas ventre. (44) Pen- 
dant les jours fuivants , elle augmenta fes 
crifes peu à peu , jufqu'au point d’une heu- 
re & demie le matin, & autant le foir : Mr; 
WEILER fut prefque toujours préfent aux 
crifes , dont il a bien voulu dreffer les Procès: 
verbaux , tant pour ce qui regardait la ma- 
lade , que ceux pour qui on l'a confultée. 
Ne pouvant qu'approuver les remèdes , & le 
régime qu’elle fe prefcrivit dans cet état de 
crife parfaite , & frappé d'étonnement de voir 
que c'était toujours ce qu'il aurait ordonné 
Jui même , 1l ne fut que là comme témoin de ce 

ue voulait , & difait celle dont il avait été 
le fauveur , & ne pouvait revenir de furpri- 
fe d'entendre des explications favantes fur le 
Magnétifme , & fon emploi , faites par une 
perfonne qui dans fon état ordinaire n’en a 
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pas une notion. (45) M, Fr. ne prit que 
deux médecines pendant fa convalefcence. 
Sa guérifon fut confommée Île 24 février , 
(46) jour fixé plus de huit avant , & l’on 
eflaya en vain de la mettre en crife le foir du 
même jour , & le lendemain ; il n'eft refléà 
Me, Fr. pendant quelque tems , qu'un peu de 
fenfibilité à l'eftomac, & aux entrailles , fuite 
ordinaire de ces cruels événements ; maïs aufr 
fes nerfs profitant du bénéfice des crifes , 
ont acquis une confifience , qu'ils n'avaient 
jamais eu , & telle que des furprifes effra- 
yantes , des peines inattendues , ne fui ont 
plus caufé d'attaques depuis fa guérifon : état 
de tranquillité , & de bien-être précieux, qu’el- 
le ne connaiflait pas depuis fon enfance , qui 
eft du tout entier au magnétifme , (47) 
& dont elle jouit ce 10 Avril 1786. 

Ainfi fe termina ce long cours de foins, 
de peines , & d’inquiétudes affreufes , dont 
les vrais Magnétifeurs ( c'eft-a-dire ceux qui 
joignent au pouvoir de faire du bien , don- 
né à tous , à la connoïflance des vrais mo- 
yens de l’opérer , ce défir ardent , ce befoin 
dévorant de fe confacrer au foulagement de 
l'humanité fouffrante) , peuvent feuls fe fai- 
re une idée , & juger combien ma fituation 
doit avoir été pénible & douloureufe , m'é- 
tant vu deux fois au moment de voir périr 
la malade , fur qui J'opérais de fi grands ef- 
fets , & à qui je dois des connoïflances fi 
précteufes. (48) Je ne doutais point que f 
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ce malheur me fût arrivé, le Public prefque 
toujours injufte , parce qu'il veut juger de 
ce quil ne connait pas , n’eût Jetté un ridicu- 
le fur ce qui s'était dit de la clairvoyance 
de la fomnambule , & ne m'eñt condamné 
rigoureufement comme l’auteur de la mort de 
celle à qui j'ai trois fois confervé la vie. 
Mais enfin j'ai heureufement franchi les 
écueils : du port où Je fuis entré , j’ex- 
horte ceux de mes confrères qui luttent en- 
core contre le flot de l'opinion , & des con- 
trariétés , de ne pas fe rebuter , fürs comme 
nous devons l'étre , du triomphe complet de 
la plus belle , & de la plus heureufe décou- 
verte pour l'humanité , fur l'ignorance l’a- 
mour-propre , & la cupidite. 
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NOTE S. 


Lis Crifes magnétiques , auxquelles on à donné 
le nom de fomnambulifme , parce qu’effeivement 
1] y a quelques rapports entre ces dd. états, ont 
fürement été connues de Mf. Mesmer ; & je fuis 
convaincu que c’eft des maïades qui par leur difpo- 
fition , ou le genre de leur maladie , en ont eu de 
parfaites, qu'il a tiré toutes fes connaiflances ; mais 
il paraît mavoir pas connu, ou avoir négligé celle 
qui eft la plus importante , & la plus décifive en 
faveur du Magnétifme ; la certitude de guérir tous 
ceux qui font affez heureux , pour étre au premier 
degré complet de fomnambulifme , & parconféquent 
en état de connaitre leur mal, fa caufe, fes pro- 
grès , & les moyens certains de le guérir. L'on 
fut que c'eft à l’homme du monde qui joint le plus 
éminemment le zèle , & la charité aux profondes 
connaïflances fur le Magnétifme , qu’on eft redeva- 


ble de cette précieufe découverte , Af. le Marquis 
ps PuYsÉGUR. 


(2) Toute Crife , tout fommeil même magnéti= 


que , eft utile , & peut être regardé comme un in- 
dice de guérifon. 


La fenfibilité des nerfs, & la pureté du fang, 
facilitent la déforganifation. 


Le vice du fang s’oppofe à l’état de Crife com- 
plette , & même aux demi-Crifes. Le genre de la 


maladie fait encore fouvent obftacle à la chûte en Cri= 
fe , ou à fa durée, 
LR 
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MOTTE N 9 


De «laffer Les crifes , pour en faciliter 
| l'étude. 


Une expérience acquife par l'étude des crifes me 
fait croire qu’il n’y a que quatre degrés dans les Cri- 
fes magnétiques , & qu’au dire de quelques fom- 
nambuies , qui en comptent fept , les trois premiers 
doivent être réputés demi-Crifes ; au refte, comme le 
difait ma fomnambule, qu’un efcalier ait 4 ou 7 mar- 
ches, ou plus, du palier au faîte , c’eft toujours Ja 


même hauteur, 


Premier Degré. 


Dans le premier , le malade voit fon mal, & 
n’eft en rapport qu'avec fon Magnétifeur. 

Le contaët étranger, fans être dangereux , lui eft 
défagréable , & le blefle. Il voit , quand ce degré 
eft complet ; fon mal parfaitement, indique le re- 
mede , & prefcrit fon régime, 

On prévoit tout ce qui regarde fa maladie, les 
attaques de nerfs, les accès de fievre, & les autres 
accidents qui ont un rapport dire avec la mala- 
die , & l’on en fixe les époques avec une juftefle | & 
une précifion admirable, 

On voit ce mal préfent, mais fouvent fans pref- 
fentir le développement qui fe fait par les procédés 
magnétiques d’un autre mal dont on a le germe. 
Voyez l'ouvrage de Mr. Ta, de Montr. & ce qui eff arri- 
vé à la Somnambule de V4arencr , qui eft cependant 
parvenue à un très-grand degré de clairvoyance, 

On ne voit pas le mal des autres, & comme on 
conferve fon caractere , fes paflions, & qu'il s’y joint 
un grand defir de faire ce qui peut être agréable à 
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fon Magnétifeur , ce motif , ou l'amour propre, 
peut les engager fouvent à donner des confultations 
dangereufes | indépendamment de quelque inégalité 
dans leur maniere de voir les maux des autres. 

Les fomnambules qui ne font qu’à ce degré , peu- 
vent fe mouvoir , & agir, fans la volonté de leur 
Magnétifeur. 


Second Degré, 


Dans le fecond degré, on preffent le terme fixe 
de fa guérifon , fans voir encore le germe d’une 
maladie que le Magnétifme développerait , à moins 
que l’époque n’en foit prochaine, 


On peut voir les maux des perfonnes mifes en 
rapport, fi les fomnambules de ce degré confentent 
à les toucher ; maïs il faut que le Magnétifeur agiffe 
avec prudence, leur préfente très-peu de malades ; 
il ce faut pas les preffer de queftions , leur donner 
au contraire le temps de chercher , de fe confulter , 
& ne pas les forcer , ce qui a fouvent caufé bien des 
erreurs, 


Il y a des circonftances où les fomnambules du 
fecond dégré peuvent fe tromper, parce qu'ils tien= 
nent à leur cara@ere naturel , à leurs pañfions , & 
au defir de plaire à leur Magnétifeur ; de jeunes 
perfonnes fur-tout , répondent au hafard plutôt que 
de ne pas répondre , ou difent inconfidérément en 
indiquant des remedes , un tel poids , comme une 
once au lieu d’un gros , fi elles n’en ont aucure 
connoiffance ; mais pour lPéviter , apportez-leur les 
remedes demandés , en touchant , elles fixeront jufte 
la quantité. Confervant dans ces degrés leur carac- 
tere , leurs paflions , la faculté de fe déterminer par 
leurs connoïffances , & par conféquent par leurs 
préjugés , fi on les fait voir à d’autres qu’à des 
Magnétifeurs , il ne faut les queftionner que fur ce 
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. 1 les intéreffe direétement , ou fur ce qu’elles peu- 
vent lavoir, 

J'en ai vu plufieurs parler lésérement , par ennui 
ou,impatience , & auffi parce que leur efprit eft frap- 
péde ce qu'ils ont entendu dire dns leur état natu- 
rel, & qu'ils mettent de l’amour-propre à paraître 
éclairés, est 

On n’eft pas à la difpofition abfolue de fon Magné- 
tifeur , quoiqu'on life, écrive , s’il le defire , & que 
ce foit pour le bien du malade. Le contaë étranger 
donne des convulfions. 

Les fomnambules qui font à ce degré, voient de 
maniere à fe conduire en marchant , ils peuvent tou- 
cher les objets qui he font pas magnétifés , à l’ordfe 
du Magnétifeur. 


Troifieme Degré. 


Les malades parvenus à ce degré de Crife , voient 
diftinement leur mal, & fi la maladie fe prolonge, 
dès qu’ils font moins fouffrants , le germe de toute 
autre maladie qui pourrait être dans leur corps ; 
ils preffentent l’époque du développement de cette 


. maladie, fes progrès & l’iflue qu’elle pourroit avoir, 


fi elle n’eft pas prévenue, ou conduite de la ma- 
niere-qu'ils indiquent, 


Misen rapport avec des malades , ils jugent par- 
faitement leurs maux ; quand on ne les force pas 
d'en prendre trop , ou de prononcer trop vite , ils 
indiquent Le remede , & fuivent leur Traitement 
jufqu’à guérifon : J'ai vu une fomnambule de ce 
desré en traiter plufieurs avec fuccès ; c’eft celle 
qu’a eu pendant longtemps M. le Ch°*, de M! ; ils 
confervent encore un peu de leur caraétere & de 


leurs paflions. 


_Si le Magnétifeur s’y eft bien pris , ils agifflent , & 


fe déterminent à fa penfée, qu’ils connaiflent, 
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S'il ordonnait quelque chofe qui fût contraire à 
leur bien phyfique , ou moral, ils montreraient de 
la réfiffance , & s’il infiftait 1l opérerait leur réveil, 
précédé de mal-être & de convulfons , dont les fui-. 
tes pourraient être funeftes, 

C’eft à une fomnambule de cette claffe que l’on 
doit linvention des plaques de verre pour mettre 
en communication un malade éloigné avec une fom- 
nambule qui acquiert la connaifflance de fa maladie 
& du moyen de fa foulager , ou de la guérir, fi elle 
en eft fuiceptible ; c’eft à une autre qui a adopté ce 
moyen , qu’on eft redevable de la facon de conftruire 
plus utilement encore ces plaques , qu'on peut ap- 
peller des miroirs magnétiques. 


Quatrième Degré, 


Dans Île quatriéme desré de fomnambulifme , au- 
quel bien peu de malades peuvent parvenir, on peut 
juger les maladies , fans toucher le malade , car on 
voit dans le corps. Cependant fi les maladies font 
compliquées , le toucher eft plus für. On voit des 
chofes éloignées &c étrangeres à fon état, quand le 
Magnétifeur choifit le moment , dirige fans perdre 
le rapport |, & queftionne avec ordre. Tout tient 
par la chaîne du fluide univerfel , fi on laifle cher- 
cher, qu’on dirige conftamment, il n’y a plus d’efpa- 
ce , le fomnambule eft faifi par l’objet , comme s'il 
était préfent , il le voit , le définit , le peint & 
vous donne les renfeignements demandés. Les ex- 
périences faites par moi fur ce point, font connues 
de beaucoup de perfonnes ; aucun corps quelcon- 
que ne peut toucher le Magnétifeur , ni le Magné- 
tifé fans que celui - ci ait des convulfions. Pour 
l'éviter , 1l faut que tont foit magnétifé. Voilà ce 
qui m'a privé du plaifit de faire promener ma mala- 
de , il fallait magnétifer le plancher , ou la terre, à 
chaque pas , finon elle prenait des convulfions. Les 
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fomnambules à ce point , connaiffent parfaitement 
Je Magné'ifme , & le définiflent quand les expref- 
fions ne manquent pas , faute d’acquit ou de con- 
naiffance de la langue, dans laquelle 1ls s'expriment 
mieux après avoir été interrogés avec ordre , & en 
beaucoup de Crifes. Quand les fomnambules qui 
font à ce degré , ne fouffrent pas, ils appellent cet 
état celui du parfait bonheur , & voici comme ma 
malade le définiffait : Je ne fouffre pas , je vois que je 
Suis prête à guérir ; tout ce que j'aime fe porte bien, je 
_ fens que vous n’étes occupé gu’à me faire du bien , votre 
influence magnétique agit fur toutes les parties de mon 
être, & le plaifir que je reffens eff comme ayant dix 
Jens , au lieu de cing , votre volonté ÿ ajoute toujours ; 
mais comme ce fluide dirigé conftamment par votre pen- 
Jée , dilate exceffivement mes nerfs, & accélere la cir- 
culation de mon fanz , & que tout eff trop tendu dans 
cet état , ma vie fe dévorerait, & je erois queje ne pour 
rats réfiffer à cetétat , quelque heureux qu’il foit , plus 


de 48 à 50 heures. 


Il eft prudent de donner deux minutes de re- 
cueïllement , avant l’inftant du réveil de ces fortes 
de Crifes , afin que l’accroiffement de la tenfion 
par Île toucher immédiat du Magnétifeur & fa vo- 
lonté ceffant , les nerfs fe détendent un peu , & 
qu'il reprenne par gradations , comme le difait ma 
malade , ce qu'il lui avoit donné de plus ; car fi on 
la fortait de Crife , fans la prévenir , elle aurait des 
convulfions. 

Interrogée fur ce qu’elle éprouvait dans Je paffa- 
ge de cet état au réveil , elle me réponait qu'il lui 
femblait paffer d’un pays immenfe , & fans bornes, 
à un petit canton déjà connu, & qu'il était de né- 
ceffité qu’elle s’y préparât. Les fomnambules qui 
ne paffant pas , comme beauco1ïp d'autres , des de- 
mi-Crifes aux Crifes des premier , fccond , & troi- 
fieme degrés , entrent tout de fuite dans le degré 
de perfeétion du fomnambulifme , font d’abord éton- 
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nés & embarraflés de leur état , l’expérience Îeur 
manquant , ils ne peuvent s'exprimer ; mais quand 
ils font bien conduits | & que les queftions leur 
font faites avec ordre & intelligence, nox feule- 
ment ils s'expriment d’une maniere favante & pré- 
cife fur leur mal & celui des autres, mais ils dé- 
finiflent leur état, & tout ce qui eft du reflort de la 
nature , fans avoir , comme on nous le prête , la bonne 
foi de le croire , & le ridicule de le dire , le don des 
langues , n1 la connaïffance des fciences qu’elles n’a- 
vaient pas apprifes avant, Ce qui a donné lieu à 
des méprifes fur ce point , c’eft qu'il eft arrivé que 
des fomnambules des plus ignorants dans toute 
l'étendue du terme , & réputés pour tels, dans leur 
état ordinaire , ont placé dans leurs ordonnances, 
ou dans leurs définitions, des termes de l’art , des 
termes techniques , qui ont étonné dans fa bouche 
d'enfants , ou de gens en fervice ; des Magnétifeurs 
peu expérimentés encore , & entraînés par cet en- 
choufiafme dont il eft fi difficile de fe défendre , 
quand on voit & entend des chofes merveilleufes 
qui ont fait taire Ja raifon , s’y font trompés ; pour 
moi qui n'ai rien épargné pour acquérir fur cet ob- 
jet des lumieres qui puflent fixer mon opinion, 
j'ofe avancer comme certain, que hors ce qui eft 
dans la nature & qui tient à voir, fentir, & con- 
naître l’utile pour foi , & les autres , les fomnam- 
bules les plus parfaits ne favent & n’expriment que 
ce qu’ils ont entendu avant d’être en cet état, & 
qu’ils ne fe rapellaient pas eux mêmes , fur-tout 
quant aux termes ; mais, à la vérité, s'ils y reftent 
long-temps , ils fe perfeétionnent dans la maniere de 
rerdre leurs idées, & de définir leurs fenfations, 
& leurs perceptions. 

J1 y a auffi des fomnambules des degrés inférieurs 
qui fe placent le plus fouvent dans un degré fu- 
périeur , parce qu'ils ne font pas capables d’en juger 
comme ceux qui font au dernier terme de clair- 
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voyance. J’ajouterai à ce que j'ai dit , pour fervir 
de point de comparaifon qui puifle aider à clafler 
les Crifes, ce que mon expérience m’a appris fur 
les fommeils magnétiques, & les demi-Crifes , pat 
lefquels de certains malades commencent , avant d’ar- 
river aux Crifes complettes, & redefcendent fouvent, 
à mefure qu’ils approchent de leur guérifon. 

Dans les degrés inférieurs aux trois , auxquels je 
donne le nom de Ciies complettes , & au quatrieme 
que j'appelle Criie magnétique parfaite , l’état dans 
lequel fe trouvent les malades , peut s'appeller un 
fommeil magnétique, & la troifieme demi-Crife. 


Premier Degré. 


Le premier eft un fommeil que les malades trou- 
vent plus doux , & plus agréable que le fommeil 
ordinaire, Ils ne répondent point à ceux qui les 
interrogent , & ne difent point quand ils fe réveil 
leront ; fouvent ce fommeil eft accompagné des fpaf- 
mes, &c. 


Second Degré, 


Le fecond eft un fommeïl fans rêve, dont ils pré- 
voient & difent le terme. Els font en rapport avec 
tout le monde. Ils boivent de l’eau magnétifée en 
dormant, 


Troifieme Degré. 


Le troïfieme eft un état dans lequel on eft en 
rapport avec quelques perfonnes , & déforganifé pour 
les autres. : 

On commence à voir quelque chofe à fon mal, 
on en raifonne , maïs fouvent auffi peu fürement 
qu’on s’ordonne fes remedes ; on parle toujours de 
mémoire fur les remedes qu’on connaît , & on fe 
trompe toujours fur ceux qu’on ne connaît pas, Il 
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eft dangereux de fe fier à ces malades , & d’agir 
d’après leur confeil; même dans le premier degré 
de Crife, S1 c’eft une-perfonne d’efprit , & un peu 
inftruite dans la médecine , elle eft. fujette à juger 
par prévention , & fur opinion antérieure. Nous en 
avons vu un exemple frappant dans un fomnambule, 
qui a été quatre mois dans cet état , avec la manie 
de donner des confultations que J'ai toujours con- 
feillé de ne pas fuivre , fans confulter un Médecin 
avant. Les yeux font collés par le fluide qui fe charge 
fouvent d’une férofité vifqueufe, qui rend les pau- 
pieres fi adhérentes qu’on a peine à les faire féparer ; 
dans les Crifes complettes au contraire , le réveil 
s’opere à la volonté du Magnétifeur. 

L'on obferve encore différentes nuances dans le 
fommeil magnétique, & dans les demi-Crifes, 

On peut leur affigner un certain ordre, qui faci- 
litera les expériences qui nous reftent à faire, pour 
acquérir la certitude de ce que je ne donne que 
comme des probabilités. 


Premiere Nuance. 


Les fomnambules n’éprouvent pas toutes ces dif- 
férences fucceffives dans les progrès des effets ma- 
gnétiques. Ils paffent ordinairement d’une des nuan- - 
ces défignées à un degré fupérieur , fans connaître les 
intermédiaires. La plus faible de ces nuances fe 
montre dans les malades qui ayant les yeux collés, 
entendent, parlent & ne dorment pas. 

Cet état paraîr être une fimple difpofition à tom- 
ber en Crife. .".... &' eft fort ordinaire dans ces 
fimples incommodités ou maux paflagers , qui ne 
difpofent pas le malade à éprouver les grands effets 
du magnétifme ; fouvent auffi un malade attaqué grié- 
vement , guérit fans avoir éprouvé un effet autre 
que celui-ci, parce que l'état de fon fang s’oppoñe à 
des eficts plus marqués. 


CS 
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La feconde Nuance fe préfente dans les perfon- 
nes qu ayant les yeux collés , entendent tout ce 
qu? lon dit auprès d’eux , fans pouvoir y répondre. 
Ceci eft déjà un commencement de Crife, fur-tout 
s'ils peuvent ouvrir les yeux au toucher de l'objet 
défigné par le Magnétifeur , comme l’arbre , le fer , 
la corde, &c. | 


Troifieme Nuance. 


Ea troïfieme Nuance doit être attribuée à létat 
des perfonnes affoupies , qui n’ont pourtant pas be- 
foin d’etre mifes en rapport avec des étrangers , pour 
entendre ce qu'ils difent , lorfqu'ils leurs adreflent 
directement [a parole. 

Cela s'appelle entrer en communication avec tout 
le monde , & ces fortes de fomnambules fe réveil- 
lent d'eux-mêmes pour lordinaire. 

Onne rencontre guere cette nuance que dans Îes 
malades dont les nerfs font difficiles à mettre en 
jeu ; mais if en eft iqui ayant été en Crile, redef- 
cendent fouvent par cette Nuance à leur état or- 
dinaire , lorfque le terme de leur guérifon appro- 
che. : 

Il y a des perfonnes dont le fommeil magnétique 
cft mélé de fonges agréables, d’autres les ont fà- 
cheux. Il eft à propos d’y faire attention , parce 
que cela arrivant même dans Pétat de Crife com- 
plette , & les umieres que procurent les Crifes ma- 
gnétiques ,ceffant dans ces intervalles ,| on s'expo- 
ferait à l’erreur , en adoptant comme des vérités , 
ce que l’état a&uel du fang & des humeurs dans les 
malades leur fait dire, 


Quatrieme Nuance, 


La quatrieme Nuance femble appartenir à l’état 
des perfonnes qui reftent dans un afloupiffement 
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profond , fans parler , ni sefticuler | & que l’on eft 
obligé de réveiller au hafard. 

L'effet du magnétifme eft cependant fenfible dans 
_ cet état, il donne un calme aux fens, favorife Île 
travail de Ja nature, & à fon réveil , le malade fe 
fent ordinairement frais & allégé. 

On peut réveiller fans inconvénient après une 
heure , ou une heure & demie , les perfonnes qui 
font dans cet état, quelques-uns même fe réveillent 
tout feuls | & peu avant ils en difent le moment 
précis. 


Cinquieme Nuance. 


La cinquieme Nuance eft celle des perfonnes qui 
paflent de lafloupiflement naturel , qui fouvent eft 
Jourd & profond , au. fommeil doux & léger du ma- 
gnétifme , après qu’on a établi des courants, & 
& rendu la circulation plus aifée & plus libre par le 
fluide magnétique. 


Exception, 


J'ai vu une fomnambule refter en communication 
avec tout le monde , & n’en pas moins bien voir , 
… & conduire le Traitement de fa maladie , qui était 

un engorgement général dans tous les vifcères qui 
commençait même à devenir fquirrheux. C’eft Mad. 
Ja Baronne de R. qui traitait cette malade , dont la 
guérifon eft prochaine, 

Comme fouvent , tant après avoir été magnétifé, 
qu'après avoir eu de ces fommeils falutaires , les po- 
res font ouverts , & la tranfpiration s’eft établie, il 
faut avoir grande attention de refter dans le lieu, 
jufqu’à ce que les pores fe foient refermés , ou au 
moins de fe bien couvrir, & fe préferver de l’humi- 
dité aux pieds. 

C’eft fouvent du foin, de l’attention , & de l'in- 
telligence du Magnétifeur , autant que des procé- 
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dés généraux , que dépendent & les crifes magné- 
tiques, & le développement du fens intérieur des 
malades, qui les éprouvent. 

Nous nous fervons du mot de déforganifation , 
déforganifer , pour exprimer l’état de Crife appellé 
Crife magnétique complette, parce que dans cer état, 
le malade paraît effeivement privé de certains de 
fes organes , non complettement comme dans létat 
de maludie qu’on appelle Catalepfie, mais relative- 
“ment , puifque ce qu'il conferve de leur ufage, eft 
dû uniquement à l'effet que fait fur fui la commu- 
pication intime avec fon Magnétifeur par la voie du 
fluide , qui ajoute au contraire à la fenfibilité des 
organes du malade , & les perfectionne au point 
qu'il voit dans Pobfcurité la plus profonde , & au 
travers des corps les plus opaques, & connaît lin- 
térieur du Magnétifeur , fa penfée & celle de tou- 
tes les perfonnes qui font en communication avec 
lui ; fait dont J'ai été témoin , aïnfi que plufieurs 
perfonnes , nombre de fois, & qui fe répétait tou- 
tes celles que ma fomnambule a été en Crife; au point 
de [a faire obéir à tout ce que voulait ou défirait la 
perfonne mife en rapport , fans qu’elle s’exprimät nt 
par paroles , nt par gefte, 1l y4 eu ici plus d’une 
fomnambule de cette efpece, RE 

(3) L'on fçait que c’eft fur les nerfs qu’agit im- 
médiatement le magnétifme ; toutes les fenfations 
font excitées par ce fluide fubtil qui circule dans tout 
notre corps , les membres fonc mus dans les êtres 
organifés, quand leur volonté Pordonne , par les vi- 
brations de cette fubflance fpiritueufe qui fe pro- 
page des organes extérieurs des fens , par les filets 
folides des nerfs jufqu’au cerveau, & enfuite dans 
les mufcles, 

C’eft de ce principe que dérive l'efficacité fpéci- 
fique du traitement magnétique employé dans les 
maladies nerveufes ; jamais le fuccès n'a encore tra- 
hi Pefpérance du Magnétifeur qui a employé ce 
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moyen puiffant avec fageñle & conftance dans ce 


œas- là. 


L'état de Mad. F', étoit fi affreux, fes nefrs aby- 


“més par des chagrins, de fréquentes couches, des 


maladies longues & répétées | pendant lefqueiles 
On lai appliqua les veflicatoires , & fit beaucoup de 
faignées , les nerfs étoient , dis-je, dans un délabre- 
ment fi affreux, que fon parfait rétabliffement peut 


être regardé comme un miracle opéré par le Magné- 
tifme, 


J'avoue que c’eft à cette fomnambule , & à cel- 
les de deux autres (*) de mes confreres , que j’ai 
fuivies pendant fix mois , que Je dois les connoif- 


‘fances que jai acquifes fur le Magnétifme , & les 
précautions à prendre pour Pemployer toujours uti- 


lement , & éviter les écueils contre lefquels le 
peu de précaution d’une part , & le trop de con- 


fiance dans les fomnambules des premiers dégrés, 
peuvent faire échouer un Magnétifeur , au grand dé- 
triment du magnétifme. 


(s) Faire voir les fomnambules, fur-tout les fil- 
les ou femmes , fans leur permiflion , eft un abus 


de confiance ; les faire voir ; quand elles ne font 

- pas éclairées , à ceux qui ne croyent pas au magné- 
« P 

“tifme , c’eft un moyen de donner à la chofe & à 


la perfonne , un ridicüle ; les montrer pour amufer 
les fpedtateurs par des queftions, &c des expérien- 


ces étrangeres au but, qui eft de foulager, & gué- 


tir, c’eft une barbarie : puiffe le Magnétifme ren- 
trer dans lobfcurité , & fous le voile du myftere 
qui le couvre depuis tant de fiécles | fi de pareils 


: abus ont lieu! 


Je ne faurais penfer à cette malade en Crife , 
que J'ai fuivie pendant fi longtemps , fans convenir 

(*) Des raïfons particulieres me forcent à taire leurs 
noms , & celui des malades. 
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que c’eft à ces féances de Crife qui duraient trois 
heures paflées dans des alternatives & des gra- 
dations de fouffrances affreufes au bien - étre, de 
privation totale de l’organe de Ja voix , aux confui- 
tations pour 10 à 12 malades , que je dois mes pre. 
mieres connaiffances ; je ne puis me rappeller le 
fouvenir du mortel fenfible & généreux , qui a con- 
facré fon temps , fa bourfe & fa fanté, pendant 
“huit mois qu’a duré le Traitement , à cette mala- 
de dénuée de tout fecours , fans refpe& ‘& fans 
attendriflement. M", le Chevalier de MI, & M". 
Pel, Dar. fon digne confrere , & moi ; n’avons 
jamais eu rien de caché les uns pour les autres, de 
ce qui réfultait de nos traitements magnétiques , 
auxquels nous afliftions réciproquement le plus fou- 
vent poflible. 


(7) J’ai payé le tribut inévitable , quoique fou- 
vent bien douloureux pour moi , du manque abfolu 
de connaïiffance , & même d’idée fur cette fufcepti- 
bilité qui n’a diminué qu’à raifon de rétabliffement 
des nerfs, après ces deux maladies, Une robe qui 
touchait la chaife longue , ou le lit, un moment 
de contaét , pailé le temps du rapport, l’attention à 
une queftion faite par un étranger , me faifait per- 
dre le rapport, donnait des convulfions , fouvent 
affez fortes pour détruire dans un moment le bien 
que j'avais réuñli à faire à fes nerfs , en emplovant 
2 heures, | 


(8) Comme de me dire l’état d’une malade que 
je traïitais depuis 6 femaines , la nature de fon mal, 
fa caufe , le germe de Crifes que je lui avais procu- 
rées , la difpofition générale d’efprit où j'étais fur ce 
Traitement , la penfée aétuelle que j'avais, & qui 
n'était pas de l'aller voir ce foir là, ce que j’écri- 
vais au bureau de fon mari , placé dans un autre ap- 
partement , où J'étais feul , la quantité de lignes que 
J'avais écrites Xe, &c. êcc. 
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(9) Je lui demandai depuis , comment elle avait pu 
£e décider fur un objet auffi important dans un mo- 
ment, & me juger ; dans l’état où je fuis , répondit 
elle, les fens extérieurs étant fufpendus , occupée 
uniquement de moi , de mon bien-être , un fixieme 
fens , que je fens me mettre en relation avec Ia na- 
ture entiere, eft dans toute fa force, ce taét eft infañl- 
lible , & j'y joins lPufage de mon jugement qui eft fain, 
exempt de tout préjugé, & la faculté de comparer le 
pañié , le préfent, & ce qu’il y a dans l’avenir de re- 
latif à mon état direct, & que je preffens ; je ne puis 
donc me tromper... Un homme de génie devine la na- 
ture à laquelle il tient plus immédiatement , que 
l’homme d’efprit ; moi je la vois , je la fens, & 
vous ne me trouverez jamais en défaut , en me fai- 
fant chercher ce que vous défirez favoir, & me lait 
fant ma liberté de juger , & de prononcer, d’après 
ce que je fens, & queje vois. | 


(10) Je n’ai jamais vu un fomnambule fe tromper 
dans ce qui le regarde immédiatement, c'eft-à-dire 
la caufe de fon mal préfent & le remede, Mais que 
d'erreurs , que de dangers attachés à la confiance , 
que des Magnétifeurs prennent trop lécerement dans 
les fomnambules fur les objets qui leurs font étran- 
gers...! Je m'eftimerais bien heureux fi mes ob- 
fervations pouvaient empêcher ce mal, qu'il eft fi 
aïfé d'éviter avec de,la circonfpeétion. 


(xx) La fenfibilité extrême de cette malade, la 
mife dans un état affez particulier ; c’eft qu'ayant 
paflé , la premiere fois qu’elle fut magnétifée, de l’é- 
tat de faiblefle , après une convulfion de nerfs, à 
_celui de Crife parfaite, & étant rerombée depuis en 
Crife, chaque fois qu’on l’a touchée , elle n’a con- 
nu ces procédés magnétiques , c’eft-à-dire la ma- 
niere adoptée par nous de fe mettre en rapport , 
d’obferver les poles, d'établir des courants , qu'au 
bout de 4 mois , lorfque le 24, j’effayai inutilement 
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de la mettre en Crife ; mes efforts, & la maniere de 
les employer inccnrue jufques-là, lui parurent plaiz 
fants , & la firent beaucoup rire, 

C’eft en touchant fortement la tête que j'ai tou- 
jours fait les plus grands effets à ma malade dans 
fa fiévre chaude, & pour calmer fes attaques de nerfs 
& diffiper les convulfions qui dans les deux pre- 
miers mois étaient affreufes | puifque fort fouvent 
j'ai éte foulevé à plus de deux pieds de haut, le 
moyen le plus eflicace était le foufle ; 11 eft le plus 
puiffant qu'on puiffle employer dans le magnétifme 
pour procurer les Crifes magnétiques, & par confé- 
quent appaïler les douleurs & les convulfions ; mais 
il n'eft pas indifiérent à employer pour le Magré- 
tifeur., & 1l faut s’affurer avant du gsnre de mala- 
die , & de fa conftitution du malade , & fur-tout ne 
pas l’employer vis-à-vis d’un poitrinaire , pour qui 
on expoferait fa vie , fans être für de fauver le 
malade. 


(r2) Les plus grands obftacles qui s’oppofent à la 
guérifon des malades qu'on traite par le magnétifme , 
viennent où d’un tempérament ufé par labus des 


remedes, ou des peines fecrettes qui rendent le Trai- 


tement phyfique infufifant, 

Un fomnambule éclairé , 4 été obligé de me 
confier un chagrin d’une efpece finguliere, puifqu'il 
tenait à une liaifon intime avec une perfonne du 
même fexe qu’il aimait à la folie dars fon état or- 
dinaire, & en qui il avoit une entiere confiance , ne 
Jui cachant rien fans exception, Dans l’état .de Cri- 
fe il voyoit clairement que fon prétendu ami abufait 
de fa confiance , trahiffait fes fecrets , traverfait fes 


projets, & détruifait même fa réputation. Il m'in- 


diqua les moyens de m’en procurer les preuves , & 
me prefcrivit ceux que je devais prendre pour l’éclai- 


‘rer, en me recommandant de la circonfpeétion, & 


du ménagement dans l'emploi de ces moyens. Tout 
réuflit parfaitement ; mais à Ja longue J'ai eu le 
bonheut# 
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_ bonheur fuprême de vaincre l’obftacle qui aurait ren- 
du tous mes efforts inutiles , la guérifon impoñfible, 
& le plaifir de traiter en même tems avec deux in- 
dividus différents & oppofés , dont l’un était timi- 
de, facile & même crédule à l’excès ; & l’autre 
clairvoyant , ferme , & claflant les hommes & les 
chofes , felon leur jufte valeur. 


(13) Elle m'avait annoncé que 15 jours avant fa 
mort , fon fang fe détériorerait , qu’alors elle per- 
drait fa clairvoyance , & aw’après avoir retrogradé de 
fon quatrieme degré ( ou feptieme fi Pon veut comp- 
ter ainfi) jufqu'au point d’être en communication 
avec tout le monde , elle aurait une demi-Crife 
de fommeil , qui ferait la derniere , & mourrait onze 
jours après, 

(14) & (15) Je le répéte ici, jamais peut - être 
il n'y a eu d'exemple de puiffance auffi abfolue 
d’une part, & d’une fubordination auffi entiere de 
Pautre. N'en ayant point d'idées , je n’en fus aver- 
ti que par des fouffrances , ou des contraintes dont 
j'étais la caufe innocente, Aucun mouvement n’é- 
tait à fa difpofition , & dans l’état de fpafme qui 
au commencement était fréquent , elle m’avertiflait 
par figne , de lui donnet la permiffion de bâiller. 
Votre volonté , difait-elle , m’eft néceffaire pour 
‘agir comme à Yous-même, Votre préfence , & vos 
moyens magnétiques oft mis en mouvement une 
mafle de fluide , elle m’a pénétrée , & réagie par 
“moi , circulant librement de l’un à l’autre , nous 
ne faifons qu’un , & il n’y a plus d’influence pour 
moi que la vôtre; je vois , J'entends par vous , & 
‘il ne me refte que mon inftin@ , pour mon bien- 
être , & mon fens moral , que votre volonté laifle 
à ma difpofition. Etant aufli paffive au phyfique , 
voilà ce qui fait que vous ne puvez perdre un 
inftant le rapport , fans que j’aye des convulfions. 
Comme elle avait été accoutumée à ce qu’on fit 


toujours la converfation avec elle , dans les tems de 
D 
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Crifes où elle n’avait ni faibleffe, ni convulfions , 
l'influence de la volonté tacite , ou de la penfée du 
Magnétifeur fur elle , avait été peu fouvent mife en 
ufage , je m’apperçus de l'étendue de ma puiflance , 
& de l'identité pour ainfi dire, de nos êtres , par: 
hafard . . . j'avais mis en rapport avec elle une 
femme qui fe croyant moins malade qu’elle ne Pé- 
tait réellement , ce que l'expérience a juftifié , la 
preffait de queftions fur fon état, & les progrès de 
fon mal ; je vis le vifage de ma malade s’altérer , 
fes yeux fe remplir de larmes ; cela m’engagea à 
l'obferver plus attentivement : elle fit à chaque que- 
ftion une réponfe précife , mais fes réponfes deve- 
naient fâcheufes ; enfin elle en fit une , dont je ju- 
geai la finale décifive pour la mort ; au défefpoir, 
ma volonté fe dirigea d’elle même & fans réflexion , 
fortement , à ce que la confultante ne recüût pas cet 
arrêt, Qu'on juge de mon étonnement , lorfque je 
vis ma fomnambule s’arrêter au milieu de fa phrafe & 
ne plus répondre ! . . . je lui en demandai , quand 
nous fûmes feuls , la caufe ; & elle me dit, quoi 
n’êtes-pas vous le maître ! vous avez voulu que je m’ar- 
rétafle , & il l’a fallu , finon, je lui aurais dit , une 
cruelle vérité , car dans l’état où je fuis , je ne puis 
mentir ; c'eft qu’elle eft poitrinaire , & qu’elle en 
mourra. Je répétai plufieurs fois cette expérien- 
ce &il en réfulta plufieurs bons effets, celui d’ar- 
rêter la malade à qui on faifait au moral , & au 
phyfique , des queftions très-critiques , & pour elle, 
& pour moi , & aufli pour une certaine étendue de 
connaiffances magnétiques , qu’elle m’a recomman- 
dé mille fois de ne donner qu’à des perfonnes füres , 
& d’une probité reconnue ; cela me mit aufli à mon 
aife , puifqu’affez für de moi , pour n’avoir pas befoin 
de caufes pour éviter de perdre le rapport par les 
diftraétions , nous ménageames réciproquement nos 
poitrines , & j'y gagnai une efpece de jouiflance 
qu’on. fent , fans pouvoir la définir. Quand vous 
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penfez , me difait-elle , ce fluide qui circule libre- 
ment de vous à moi , agit fur ma tête , comme 
quand je penfe moi-même ; je crois lire ce que 
vous voulez, dans un livre ; fi vous voulez , votre 
volonté , portant le fluide que vous dirigez à votre 
gré , fur le faifceau de nerfs & de fibres qui aboutit 
au Cerveau, il part de là , comme la foudre , fe 
répand dans tout mon corps , & met en jeu Îles: 
mufcles & les nerfs à votre volonté ; j'agis comme 
je ferais dans mon état ordinaire , à ma volonté, 
Quand vous me demandez quelque chofe , votre vo- 
Jonté eft que je fois libre ; je réponds fans ména- 
gement , fans confidération | comme je vois, com- 
me je fens ; le menfonge , les confidérations , & les 
préjugés font de la fociété , & je fuis dans la natu- 
re. Quand vous voulez , je m'arrête. Si vous ne 
m'aviez pas arrêtée tout à l’heure , j'aurais ajouté, 
que je vous défends de magnétifer des poitrinaires 
à ce point , fur-tout à nud , vous leur communique- 
riez inutilement le fluide chargé de vos particules 
vitales , & vous pomperiez le morbifique , qui vous 
attaquerait vous-même , , , au nom de Dieu ! j’a- 
mais , & pas plus des gens dont le fang eft vicieux 
par des maux vénériens ; recommandez-le à vos con- 
freres , j'aime les Magnétifeurs , ils font le bien > 
mais ne communiquez l'étendue de puiffance , qu'avec 
connoiffance & circonfpeétion ; les méchants pour 
raient en abufer, 


Il n’eft jamais entré perfonne dans fa chambre 
lorfqu’elle était en Crife , qu’elle ne m’ait dit ; c’eft 
un homme , ou une femme qui magnétife fouvent, 
ou le contraire ; & l'événement a toujours vérifié 
Paffertion. | 


(r6 & 17) Ce qui rendait les confultations plus 
intéreflantes , c’eft que dans fon état ordinaire ; cet- 
te malade n’a aucune connoiflänce non feulement 
d'Anatomie , de Botanique , de Chymie , de Méde- 
cine , même pas la plus ordinaire d’un purgatif, d’un 
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diurétique , ou d’un émollient. Les confultations 
qui ont le plus étonné le Médecin qui les a écrites 
lui - même pendant la Crife , font celles qui ont été 
faites pour M". de T. jeune Polonais, MI*. ScnLos- 
ser , jeune habitante de Strasbourg , qu’elle ne 
put garder en rapport , la jugeant très-mal , & fans 
reflource ; Md°, les Baronnes de B°, & B°. Celles 
pour Mr. le Pre, , & Mar. la PSS®, Ge de Md., perfon- 
nages que non feulement elle ne connaiflait pas » 
mais qu’elle n'avait pas vus , & dont elle n’avait pas 
oui parler avant la Crife , pendant laquelle on les lui 
a amenés , @& qu’elle n’en connait pas davantage 
dans fon état naturel. Elle a dit au Pet, ; qu'il 
avait été bleffé au pied , & que les os avaient été 
endommagés. Pendant la durée des maladies fuccef- 
fives qu’a faites Mde., FT. , fon empreffement de ve- 
nir à la falle de traitement , lorfqu’elle pouvait for- 
tir, était très-vif ; mais s'étant approchée du cercle 
lorfqu’on donnait la Chaîne , elle tomba en Crife. 
Depuis ce tems Jà , je mis tous mes foins à lem- 
pêcher d’en approcher, Comme elle ne connaît 
rien au Magnétifme dans fon état ordinaire , fa cu- 
riofité était extrême de voir nos procédés , & ce ne 
fut pas fans peine que je réuffis à lui fauver ces Cri- 
fes extraordinaires , qu’elle m’annonçait en fomnam- 
bulifme lui étre très-nuifibles. A mes queftions 
fur ce point , elle m’a répondu , que la chaîne était 
le moyen le plus puiffant pour mettre le fluide en 
a@ion ; que le defir de guérir , & celui de l’être 
étant le même , il avait une a@ion , & une réaction 
très-énergique , mais beaucoup trop forte pour elle , 
vu l’extrême fenfibllité de fes nerfs, & que fes par- 
ties fulphureufes fur-tout , étant ce que le fluide 
trouvait Je plus abondamment & entraînait le plus 
avec lui , comme on pouvait s’en appercevoir en 
frottant fes mains après la Chaine , elle ne pou- 
vait dans fon état ordinaire réfifter à ce qu'il lui en 
entrait par les pores , au lieu , me difait-elle , qu'é- 
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tant en Crife par vous, il n'y a plus d'influence 
pour moi que la vôtre: au point où je fuis, on 
peut magnétifer près de moi quand Je fuis en Crife ; 
le Baquet, la Chaîne même ne me feraient aucun 
effet, à moins que vous ne le vouluffiez : & vous fa- 
vez trop bien le Magnétifme pour cela. 

Cette fenfibilité , aux influences magnétiques du 
Baquet & de la Chaîne, a diminué à mefure que 
{es nerfs {e font fortifiés , & eft devenue , comme on 
le juge bien , nulle après fa guérifon, 

(18) Le goût devenant infiniment plus fin dans 
cet état de Crile parfaite , elle trouvait tous fes mé- 
dicaments, & fur-tout le Kinkina , déteftables , d’au - 
tant qu’elle a une répugnance invincible pour les 
remedes ; mais alors elle prenait tout avec courage, 
parce qu’elle en jugeait la néceffité. 

(19) Elle féparait les écorces du premier Kin- 
Kkina qu’on lui avait apporté , & me faifait obferver 
l’adrefle avec laquelle avait été faite cette adjonc- 
tion & ce mélange , auxquels on doit peut - être 
la moitié des mauvais effets de ce remede , dont on 
fe plaint fouvent , & qui, bien adminiftré , eft fpéci- 
fique. Elle fe l'était ordonné purgatif, & prenait 
pour lors des bouillons de fon ordonnance , com- 
pofés de creflon , chicorée , laitue. Ce qu’il y a de 
plaifant, c’eft qu’elle n’a fcu ce qu’elle avait pris en 
Crife , qu'après avoir été guérie : elle Papprit d’une 
fomnambule avec qui elle fut mife en rapport, & ne 
voulait pas le croire. 

(20 & 21) Je ne puis, me difait-elle, en Crife, 
concevoir dans mon état ordinaire , quelle eft la 
fantaifie qui m'a fait choifir une perfonne que je ne 
connais pas pour me magnétifer ; tandis que j'en 
connais d’autres à qui il était plus naturel que j’o- 
faffe propofer cette corvée , qu’à vous ; il a fallu 
que mon mari me donnât fa parole d’honneur que 
Je vous avais choifi, pour que je le crufle : aétuel- 
Jement que je juge le moral & le phyfique , fans 


D 3 


(549 


pouvoir me tromper , je vois que vous feul pouvez 
me guérir, 

(22) Mr. MesMmeRr a trop pouffé les Crifes, & 
quoiqu'il ait pu acquérir des connaiffances qui l'ont 
mis à méme de former fon fyftême , par des perfon- 
nes en Crife magnétique , il n’a pas tiré parti de 
cet état pour la guérifon du malade , & encore 
moins cru qu’on pouvait le confulter fur d’autres 
malades. Ses éleves répandus dans les failles, ont 
donné des convulfions ; trouvant des malades en 
état apparent de Catalepfie , maladie qui a de Pana- 
logie avec les Crifes magnétiques, ils les ont tou- 
chés , & ce contaét étranger a caufé des maux af- 
freux ; il peut opérer la déforganifation abfolue du 
malade , & méme être la caufe de fa mort. On ne 
trouvera pas chez les Magnétifeurs qui travaillent 
d’après nos principes , cette chambre fatale des Cri- 
fes, qu’on a nommé , avec jufte raïfon, Penfer. 


(13) Au moment fixé par elle , elle eut un léger 
reffentiment ; il dura trois minutes, & fut le dernier 
qu’elle éprouva. À 


(24) Sa fituation fut pour lors véritablement ef 
frayante, d’autant que c'était la premiere que je 
voyais de cette efpece;elle eut jufqu’à22 convulfions 
dans l’efpace de 30 heures, & fes crampes d’eftomac 
Jui faifaient pouffer de longs & douloureux gémiffe- 
ments ; elle ne prit , pendant tout ce temps, que 
de l’orgeat pour nourriture, 4 gouttes d’Ether de 
3 en 3 heures, & eut 8 heures de Crife en trois 
fois, employées à calmer les convulfions, & à la ti- 
rer des faibleffes dont elles étaient fuivies ... Heu- 
reufement rien ne porta à la tête. 


_ (as) C’eft dans ce moment qu’elle m’apprit que 
de tous les moyens , le plus puiffant pour arrèter 
les pertes de fang , c'était le Magnétifme, parce 
qu'il confolidait | donnait du ton aux vifceres, & 
aux vaifleaux fanguins. Dans ce cas il faut magné- 
tifer avec affiduité & précaution. 
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(26) Cette défenfe motivée fur l’état de dilatation 
& de tenfion , dans lequel font les nerfs pendant les 
Crifes , état qui favorife la nature lorfqu’elle veut 
agir pour la guérifon , mais qui devient nuifible dans 
tout autre moment que celui que les fomnambules 
preffentent & affignent ; cette défenfe , dis-je , m’a 
fouvent mis dans un embarras extrême , & fait éprou- 
ver des fenfations douloureufes. Dans les commen- 
cements , lorfque ma malade avait des attaques de 
nerfs occafionnées par une caufe extraordinaire , 
comme une frayeur , une peine inattendue, ou que 
la chaleur d’un poële qui avait porté à la tête , lui 
Caufait une faibleffle , mon premier mouvement , 
comme il eft tout fimple , était de chercher à la fe- 
courir , OU au moins à la foutenir, . . Je ne la- 
vais pas touchée qu’elle tombait en Crife , & m'en 
faifait enfuite dans cet état un reproche. Cette 
fufceptibilité d’une part, & l'influence magnétique 
d’une autre , allerent fi loin , que dès que je la 
voyais fouffrir, je me fauvais, & courais appeller 
quelqu'un pour la fecourir. 


(27) En continuant à me toucher, me dit-elle, 
on eût augmenté mes convulfions au point de rom- 
pre mes fibres ou un vaiffeau ; en me laiffant feule , 
mes convulfions auraient été moins apparentes , 
mais mon fang fe ferait retiré des extrémités , porté 
au cœur, & j’aufais eu faiblefle fur faibleffle , ce 
qui m'aurait jetté dans un anéantiffement dont vous 
auriez eu peine à me tirer. Effectivement, le hafard 
m’ayant un jour forcé à perdre le rapport pendant 
deux minates , fes pieds & fes mains fe font réfroi- 
dies , les levres font devenues livides , & il a fallu 
deux heures de Crife de plus pour remédier au mal 
* fait pendant deux minutes, 


(28) I n’y a aucun objet , préfent ou éloigné , 
fur la localité duquel je ne l’aie interrogée, & où elle 
né m'ait répondu jufte . . . .. Ces faits dont 
j'ai les détails que je me fais un plaifir de commu- 
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niquer à mes confreres , font appuvés fur des Procès 
verbaux authentiques , & ont été vérifiés par nome 
bre de perfonnes dignes de foi, & qui ne font pas 
Magnétifeurs . . . , Cela n’étonnera pas ceux qui 
favent que le fluide univerfel , cet agent de la na- 
ture , ce centre de tout mouvement , ce milieu qui 
eft la chaîne qui lie tous les êtres, porte direftement 
l’a&ion qu'il recoit d’eux , fur celui qui eft en Crife 
parfaite, & le met en relation avec toute la nature, 
quand ileft conduit par un Magnétifeur attentif 6e 
énergique. 


(29) J’ai eu dans ce court intervalle du moment 
précis de la groffeffe , à celui de la fauffe-couche , 
des renfeignements fur la génération, très-intéref- 
fants , & que je me propofais bien de recueillir pour 
les communiquer ; mais ils fe font bornés, vu ce peu 
de jours , à fi peu de chofe , que je les at gardés dans 
mon porte-feuille , jufqu'à ce que d’autres malades 
en Crife , ou d'autres circonftances, me mettent à 
portée de les completter, . | 


(30) La Catalepfie eft une maladie produite par 
un embarras , & un engorgement d’humeurs dans le 
cerveau, qui affaiflent les folides dans cette partie, 
& leur ôtent leurs reflorts, au lieu que dans les Cri- 
fes magnétiques, avec lefquelles elle a quelque ref. 
femblance , les nerfs font dilatés & fouvent tendus 
à l’excès par la furabondance du fluide qui y étant 
dirigé , & renforcé par un aéte continuel de la vo- 
Jonté du Magnétifeur , occafionne l’extin@ion plus 
ou moins durable des fens extérieurs , & déve- 
Joppe dans le malade , en harmonie avec l'agent de 
la nature , un taét, une intelligence qui ne lui per- 
met plus de fe méprendre fur l’état, la marche & 
les befoins phyfiques & morales de fon individu, 

Auffi , me difait-elle | qu'étant parfaite dès que 
le fang , qui comprimait fon cerveau , permettait au 
fluide d’agir fur le faifceau de nerfs qui y répond, 
elle jugeait parfaitement &e fans s'eflrayer , fon état, 
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ce que n'aurait pu faire des fomnambules moins 
es ; que voyant enfin que malgré tout ce qu’el- 
e avait fait pour le prévenir, le fang portait au 
cœur , elle m'avait bien tranquillement dit adieu, 
& recommandé fes enfants & fon mari, objets uni- 
ques de fon regret à la vie , qu'elle eût perdue in- 
failliblement , fi j'avais perdu la tête, que je leufle 
gore une feconde , & difcontinué ce fouffle bien- 
aifant qui l’avait ranimée ; qu’alors elle avait fenti 
le fluide agir fur fon cerveau , & de-là fe propager 
dans les nerfs & vaifleaux, & fon fang reprendre 
fa circulation &c. 


(31) J’eus befoin de toute la confiance que m’a- 
vait infpiré fa clairvoyance pour obéir é à cet ordre. 
Son mari qui ne l’a pas quittée pendant ces deux ma- 
ladies un inftant , m’a confirmé que cette nuit s'était 
paflée à la lettre comme elle lavait annoncé, qu’elle 
n’avait eu que quelques convulfions internes , & un 
fommeil d’accablement, 

(32) Un Médecin qu’elle . vit pendant tout ce 
temps-là, & qui joint à une extrême probité des 
connaiffances , fit par amitié , car ce fentiment feul 
le conduifait près d’elle , tout ce quil put pour 
lengager à fe mettre à la diette & aux bouillons 
de veau ; elle le combattit vivement en Crife, éta- 
bit fes raifons fi viorieufement, qu'il nous exhor- 
ta, ce qui était fuperflu , à la traiter comme elle 
voulait l'être, 

Lorfque j’arrivais , je trouvais ma malade dans 
des faibleffes ou dans des accès de délire furieux ; 
eile criait d’une voix rauque & forte; elle s’agitait 
“fi violemment qu’on avait peine à la tenir, ou j'étais 
obligé de l’aller chercher au pied de fon lit, cachée 
fous la couverture ; dès que j'avais impofé ma main 
far fa téte , elle fe calmait , revenait à elle, m'en 
avertiffait avec l’accent le plus doux , & me rendait 
compte de fon état, & de ce qu'il fallait faire pour 
le rendre meilleur. 
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… (33) Cette eau magnétifée lui fut donnée en Cri- 
e ; elle n’a Jamais pu en boire hors des Crifes , par- 
ce que tout aliment, boiffon , ou effet magnétifé par 
mot , la faifait tomber en Crife. Il m’eft arrivé de 
fatre bien des fottifes jufqu’à ce que j’aie été bien pé- 
nétré de l'importance des précautions. Une fois 
étant en Crife pendant que fon mari feupait , elle 
eut fantaifie de boire du vin & de l’eau ; je le ma- 
gnétifar & lui en donnai ; fortie de Crife, elle fe 
mit à table, & voulut achever de boire ce qui était 
refié dans fon verre ; elle ne l’eut pas porté à là 
bouche , qu’elle tomba en Crife ; heureufement 
j'étais refté: cela prévint des fuites funeftes. La 
même chofe lui arriva une autre fois pour avoir 
pris une tablette en Crife, dans ma boîte , que je 
magnétifai imprudemment , & dans laquelle elle en 
pritune autre, fortie de- Crife. Je me fuis depuis 
fervi fouvent de ces moyens pour la mettre en Crife, 
fans qu’elle s’en doutât, devant plufieurs témoins. 

L'on a fouvent paru étonné du goût qu’a l’eau pour 
tous les malades en Crife, & même pour quelques 
autres plus fafceptibles des influences magnétiques, 
fans létre de tomber en Crife magnétique. Je vais 
en donner l’explication. 

Le fluide univerfel qui pénétre tous les corps , & 
qui , modifié par le Magnétifeur plein d’énergie, 
paffe de fon corps dans celui du Magnétifé, fe char- 
ge de particules vitales, 

L'eau magnétifée fe charge de même par le vé- 
hicule du fluide magnétique qui lui communique un 
plus grand mouvement de foufre , de fer , & de 
fels extraits du fang ; de-là ce goût particulier qui 
répugne à bien des malades en Crife , & paraît 
ordinairement moins défagréable à ceux qui tou- 
chent à leur guérifon, 

Cette eau qui eft un des moyens curatifs le 
plus puiffant , aide , felon le befoin du malade , la 

ure à chaffer par les felles , les urines , ou par 
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‘Ja voie de 1a tranfpiration , & procure même , ainf 
que les bouteilles & les plaques magnétifées, des 
fueurs abondantes aux malades, fur-tout aux gens 
de la campagne , dont la plupart des maux ont 
pour caufe une tranfpiration fupprimée. Les exem- 
p'es en ont été frappants dins le traitement d’'Ober- 
herkheim. 

Nota. On ne peut pas démagnétifer l’eau ; le flui- 
de a fuivi la direction donnée, la Chaïne eft rompue, 
on ne peut le rappeller. Il eft important que l’eau 
foit magnétifée de la même main qui magnétife le 
malide. 

_ Nota. Le Magnétifme le mieux dirigé ne peut pas” 
corriger les qualités d’une mauvaife eau. Il eft bon 
de défabufer fur ce point, parce qu’on mettrait fur 
le compte du Magnétifme les effets fâcheux qui peu- 
vent & doivent réfulter d’une boiflon mal-faine. 

Il y a des maladies opiniâtres , ou des malades 
conftitués de maniere à ce que les remedes qu’ils 
prennent ayant befoin d’être renforcés par plus de 
mouvement, On magnétife alors tout ce qu'ils boi- 
vent, foit comme remede , foit comme aliment. 


On ne peut pas fe magnétifer foi-même , n1 fa 
boiflon utilement ; on ne fe donnerait que ce qu’ona ; 
& fi l'on eft réellement malade , on fe ferait plus 
de mal que de bien , en travaillant fes reflorts. Ce 
pendant il y a eu des exemples de fomnambules qui 
fe font remis en Criie. 


Si l’on fe fait magnétifer pendant les grands froids, 
ou que l’on foit à l’ufage de l’eau magnétifée , 1l 
faut prendre des précautions pour “éviter que la tranf- 
piration ne foit arrêtée, dans cette circonftance où 
Jes pores font ouverts. 

(34) Je faifis avec empreffement cette occafion 

e rendre à M', Weirer la juftice qui lui eft due; 
1] a bien adouci l’amertume que j'ai éprouvée, en 
me voyant forcé par l’abfence de celui qui feul en 
avait le droit , de remettre ma malade entre les 
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mains des Médecins , fituation bien plus cruelle 
pour moi qu’elle ne l’eût été pour tout autre , par- 
ce que je Pavais fauvée feul du danger de mourir 
dans deux maladies, & parce que je n’en ferais pas 
moins refté grevé dans l'opinion générale : fi elle 
eût péri , le Public en aurait toujours attribué la 
faute au Magnétifeur ou au Magnétifme, que cet 
affreux événement eût difcrédité totalement à 
Strasbourg. Mais la conduite de Mr. WEILER ; 
fa fagefle , fon zele me rendirent bientôt le cou- 
rage dont avais befoin. C’eft un des meilleurs 
Médecins que je connaiffe ; il remplit les devoirs 
de cet état refpeétable avec zele , affiduité & 
défintéreffement, Il fait parfaitement ce qu'il a 
appris, & n’en eft pas moins prêt à apprendre ce 
qu'il ne fait pas. Il a la fermeté de tenir à fon 
opinion quand il l’a croit fondée, & la modeftie 
& le courage de convenir quand il s’eft trompé ; 
bien différent enfin de beaucoup de fes confreres, 
il ne regarde pas comme une raifon de ne pas croire, 
celle de ne pas comprendre, ce qu’ils ne veulent 
pas même venir étudier dans nos falles, Mr. WeiLEer 
a afñfté à prefque toutes les Crifes de ma malade , 
11 en a lui-même dreffé les procès - verbaux, & 
les confultations faites pour d’autres malades, & 
auxquelles il a préfidé, qui ont eu fon approbation : 
auffi n'ai - je rien eu de caché pour lui de tout 
ce que ces Crifes m'ont procuré de lumieres & de 
connaïffances , & l'ai laiflé le maître de les donner 
au Public. 


(35) Le fluide tend à fe mettre en équilibre , & 
dilate les nerfs & les fibres. Les pañlages de l’efto- 
mac aux inteftins étaient bouchés, & létrangle- 
ment des boyaux ne laiffait aucun lieu aux fecré- 
tions. Les fibres étant totalement crifpées , elles ne 
jouaient plus & ne réagiflaient pas. C’eft ici le lieu 
de toucher quelque chofe de ce fluide , agent de 
la nature, & que le Magnétifme met en jeu , par 
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qui tou s’opére , en vertu de Ja loi primitive de 
Ja nature. 

Le fluide que M'. Mssmer appelle fluide ani- 
mal , & que nous regardons comme lélément , le 
principe de tous les fluides , eft une fubftance extré- 
mement fubtile & élaftique , qui pénétre tous les 
Corps. 

L’effence de ce fluide , fa propriété eflentielle eft 
le mouvement, & c’eft lui qui communique à tout 
dans la nature ( ceci explique tous les phénomènes 
des Crifes parfaites ) ; 1] devient Pair que nous refpi- 
rons , lorfqu’il eft combiné avec l’eau ; il devient 
auffi fluide nerveux dans les animaux , en traver- 
fant les nerfs qui font les canaux qui le pompent 
fans cefle, Suivant les différentes combinaifons , 
& les modifications qu'il a reçues , il eft fluide ma- 
gnétique minéral , éleétrique , déplhogiftiqué &c. 
comme le prouve la belle expérience de M', Ber- 
THOLON Qui a tiré de l’air déphlosiftiqué de Ia 
tranfpiration des feuilles fraîches expofées au foleil, 
Ce fluide , un dans fon principe , & ne variant que 

ar les modifications , appartient à tous les corps, 
& eft la chaîne qui lie tous les êtres. 


Lorfque les corps organifés fe perfectionnent , c’eft 
par un accroïfflement continuel de matieres mifes 
en mouvement par ce fluide, 


- Lorfqu’au contraire une déperdition confidérable , 
ou une altération dans l’harmonie de leurs parties 
refpeétives , caufe ce qu’on appelle maladie , une 
mañle de fluide magnétique doux & pur , dirigée 
fortement, diffipe, détruit la caufe du mal , & ré- 
tablit l'harmonie ; ce que ne peut faire le fluide éle- 
&rique qui n’agit que comme fimulant , vu qu'il fe 
charge de parties déchirantes : il peut faire un bien 
momentané dans les paralyfies , mais bien plus réel- 
Jement du mal, fi fon a@ion eft continuée. 

- Le fluide magnétique proprement dit , centre de 
tout mouvement , eft trop fubtile pour être raflém- 
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blé & accumulé , comme l’éleftrique” dans la machine 
de Leyde , auffi rien n’ifole de fes effets, ni lafoie , ni 
le cuivre, qu’il pénétre un peu plus difficilement que 
le refte , ni même le mercure , quoiqu'il le pénétre 
avec aflez de difficulté, pour étre en partie réper- 
cuté par les glaces étamées , au point de faire mal 
aux fomnambules , fur qui ont fait cette expérience ; 
fi ce fluide était anéanti , il.entraînerait la déforga- 
nifation de tous les corps , & la matiere ferait en 
mafñle dans une inertie totale, Lui feul forme, vi- 
vifie tout, 


Les reflorts de notre corps, comme tout le refte » 

s’ufent par lation continuelle ou la matiére péné- 
trée de ce fluide , eft pour fe compofer , & deécom- 
pofer en mille formes différentes ; mais le fluide 
principe reflte le même, & lorfque notre corps eft 
décompofé 1l va en pénétrer d’autres, 
(36) Pour que la Crife parfaite d’un malade fe 
foutienne , il faut que les deux individus {oient or- 
ganifés de maniere à modifier de même le fluide 
qui circule dans les nerfs & les vifceres , & que 
ce fluide y circule indifféremment de l’un à l’autre , 
ce qui , comme on le verra plus bas, ne pouvait 
avoir lieu de ma malade à moi , dans l’état où elle 
fat pendant cinq jours. 

(37) L'on pañla fucceffivement de l’idée d’une 
fimple indigeftion , à celle du poifon , que malheu- 
reufement on ne me communiqua pas , & quon 
abandonna tout de fuite. On regarda enfuite cet 
événement comme Ja fuite de fa premiere maladie , 
de fa faufle couche , dont elle n’avait pas été pué- 
rie comme elle l'avait affurée , les. fomnambules ne 
pouvant encore être crues infaillibles , par ceux qui 
pont pas fait une étude fuivie de cet état, Tou- 
tes les opinions variant continuellement , fuivant l’é- 
tat d’un mal, dont la caufe était cachée , entraîne- 
rent avec elles la variation dans les remedes, en- 
tre lefquels la faignée & les veflicatoires me: 
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firent grande peur : on appliqua auffi les fangfuess 
mais un imbécile de Frater les Ôta trop tôt, &c, 
Pendant la durée de ces tentatives pour opérer 
une révolution heureufe , j’en fis aufli de mon côté; 
croyant qu’une influence trop forte pouvait être 
la feule caufe de l’inutilité inattendue du Magné- 
tifme , je priai mon gendre de magnétifer ma mala- 
de : if ne l’eût pas touchée qu’elle fut en Crife, 
mais Île réfultat ne pouvait être que le même , ül 
fut obligé de l’en tirer fur le champ : fon mari qui 
n’était pas Magnétifeur , mais qui connaiflait les pro- 
cédés phyfiques employés dans nos falles , où il 
était venu , me demanda fi dans le befoin urgent 
d'arrêter les progrès de l’inflammation au bas ventre, 
il ne pourrait pas eflayer de la magnétifer ; je lui 
laiffai cette confolation , & les friétions qu'il lni fit, 
apportérent un foulagement momentané aux dou- 
leurs aiguës qu’elle fouffrait , mais ne la mirent point 
en Crife, à fon grand étonnement. Le lendemain, 
comme les douleurs fe porterent fortement à la 
tête ,1l s’adreffa à moi , & me dit, mon Dieu ! le 
délire eft affreux , le pouls qui eft intermittent, al- 
larme les Médecins , ma malheureufe femme va 
périr ... Je veux effayer: mais, Meffieurs, vous êtes 
Magnétifeurs , & moi pas , dites mot comme il faut 
faire , je crains de toucher à la tête : hé ! lui dis-je , 
ne craignez rien , vous voulez la fauver , né 
maflez plus, magnétifez &c, &c. &c., 1l ne l’eut pas 
touchée , comme nous le difons , qu’elle fut en Crife. 
Effrayé , 1l penfa l’abandonner , perdre le raport , & 
caufer un mal irréparable . . . . nous le raffurâmes ; 
il la queftionna , recut d’elle la même réponfe que 
nous , & l’ordre de la fortir de Crife, dont elle lui 
indiqua le moyen . . . . voilà comme s’opéra fon ini- 
tiation dans la doëtrine du Magnétifme , que les 
féances fuivantes doivent lui avoir appris à fond. 


Lapoarition des reoles , & de fortes contradions 
dans la matrice , confirma encore un des Médecins 
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dans l'opinion que c’était une fuite de Ja fauffe 
couche , & que les lochies n’avaient pas coulé fuf: 
fifamment ; la clairvoyance de ma fomnambule lui 
en parut plus fufpeîe encore , & il ne me le cacha 
pas. Cela nailégeait pas , comme on le croit bien; 
ma fituation , mais nous touchioris au moment du 
triomphe qu’a remporté complettement le Magnétif- 
me ,tel que mes confréres & moi le connoïflons , 
&e le pratiquons. Sûreté & lumiere , voilà ce que 
nous garantiflons d’après nos réfultats, 


(38) Cet effet prodigieux ne m'échappait pas , 
mais il ne pouvait avoir rien d’effrayant pour moi ; fi 
J'avais même fuivi ma premiere idée, & que jé 
n'euffe pas pouffé ma complaifarte docilité pour 
les Médecins trop loin, j’aurais été tiré d'inquiétude 
dès le matin , car j’appris de ma malade en Cri- 
fe , qu'un fort inftinét de nature , un mouvement 
dont elle ne pouvait fe rendre compte dans fon 
état ordinaire, lui avait fait defirér toute la journée 
que je m’approchaffe d'elle , que fi je lavais fait, 
au lieu de la demi-Crife que ma feule préfence avait 

rocurée , elle ferait, dès 11 heures du matin 
tombée en Crife complette , & m’aurait dit la caufé 
de fa maladie &c. 

(39) La contraëion des nerfs & des fibres de l’ou- 
verture inférieure de l’eftomac & des entrailles, 
était encore trop forte pour foutenir la Crife plus 
long-tems ; mais alors ,m’a t-elle dit , les fridions de 
quelqu'un qui n’eût point été Magnétifeur , & qu 
neût touché que le bas ventre lui euffént fait grand 
bien ; c’eft là la feule façon de faire du bien dans 
le cas d’empoifonnement par le Magnétifme. 

(40) Elle me dit alors qu’il lui était arrivé à cha- 
cune de fes faufles couches de perdre fon lait par 
la voie des felles , parce que les évacuations contis 
nuelles étaient fortes chez elle , ayant le fang très- 
pur , mais très-abondant, que c'était la coagula- 
tion du lait, faite par ce poifon corrofif, qui ax 
té 
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été la caufe de la violence du ral, & dela rapi 
dité de fes progrès. | 

. (4x) Elle nous dit que les véficatoires, jugées né- 
ceflaires pour prévenir l’inflammation , lui euffent 
fait grand mal , fi, heureufement , le Chirurgien ne 
les eut pas appliqués autrement qu’on ne l'avait or- 
donné ; qu’au cou, où il avait été queftion de les 
placer , elles euffent fait un effet dangereux ; ainfi que 
les lavements de fimée de tabac ; que les fangfues que 
le Chtrurgien avait Ôtées trop-tôt , lui faifatent du 
bien en dégorgeant les vaifleaux , &ec. 

(42) Que dans tous Îes cas de poifon, l’opiim 
était contraire , & qu'heureufement elle avait rejetté 
le fyrop où il en était entré, 

_ Que le Magnétifme enfiñ n'avait aucune adiof 
directe fur les matieres vénéneufes, qu'il fallait des 
contrepoifons , & que s’il agiflait comme fécondaire, 
pour adoucit les maux locaux, dont le poifon était 
a cafe , ce ne ferait jamais utilement , qu’autant 
que le malade ne férait pas fufcepuible dé Crife ; 
parce qu’autrément les nerfs & les fibres feraient 
trop crifpés & contraétés pour fouffrir [a tenfion & 
la dilatation qu’occafionnent les Crifes, 

Quoique déforganifée ; les douleurs étaient fi afs 
freufes, & tout te nartait avec tant de force en bas 
qu’elle n’était pasà elle, & ne pouvaït faire ufage de 
la faculté pour voir dans fon corps ce qui était la 
caufe du mal, de la propriété qu’elle acquérait ci- 
devant en Crife ,de le voir tranfparent , avant que les 
Évacuations euflent commencé , & que les fibres 
fe fuflent un peu relachées, | 

_ Chez deux ou trois fomnambules que j’at vus & 

queftionnés , [a vifion s’opere par un efpece de 
contaét fur toutes Îles parties du corps, faifant éprou- 
ver à la perfonne en Crife la même impreffion ane 
les yeux recoivent dans l’état naturel. Ce n’eit 
qu’au troifieme desré complet qu'ils voient ainfi..….is 
Chez ma fomnambule , la vue eft répandue dans 
FE 
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tout le corps, qui, ainfi que le mien & celui des 
perfonnes mifes en rapport , devient tranfparent 
comme du cryftal, & tranfmet les rayons de par-tout. 
Auf voit-elie ce qui eft bien ou mal dans le corps 
de ceux qui la confultent, & ne peut aïnfi fe trom- 
per: le fluide eft le milieu qui porte les rayons, 
comme 1] porte au cerveau les fons qui viennent 
du Magnérifeur ; car le fon même des perfonnes 
mifes en rapport , pafle par lui quand la Crife eft 
au dernier degré, Interrogée par moi, comment cela 
s’opérait : votre fluide dirigé avec force , m’a-t-elle 
répondu , une fois le rapport établi , tend , gonfle 
mes fibres , celles des nerfs qui fervent à la vue font 
plus dilatées, plus larges, des vapeurs fe diffipent , if 
me femble qu’il tombe une croûte qui enveloppait 
votre corps, tout devient vifible pour moi, même 
Ja nuit, & le fluide au foleil fe colore & devient 
d’une tranfparence extrême. ..... Tous les objets 
renvoient comme des particules qui, en entrant dans 
mon corps, Viennent fe peindre ; je les vois aufh 
clairement que les caracteres d’un livre. .... Je 
voudrais m'expliquer mieux , mais les termes me 
manquent. Votre fluide porte aux nerfs auditifs , les 
fons en pañlent par ma bouche &c. car les oreilles 
font bouchées. 


(43) Sur ce que, fans y beaucoup réfléchir, je m’af- 
fligeais de ce qu’elle fouffrirait encore plufieurs 
jours de fa fievre : Qu’appellez-vous fouffrir , me dit- 
elle ? Je la conferverai, Ah! veuillez ne pas me la 
faire pañler ; on prend fouvent l'effort des vifceres | 
& des arteres pour expulfer le mal, pour le mal lui- 
même ; la fiévre eft mon falut; j’ai encore des parties 
morbifiques à expulfer de mon corps ; il y a encore 
un peu de poifon.... : aufli faut-il me continuer & le 
petit lait émétifé , & les Javements ; quant à la 
médecine , Je vous dirai le moment où la coétion 
des humeurs fera faite, Ce fera le moment de la 
prendre : Je le fais feule. Elle prit effe@ivement 
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de cafle , d’autant de fyrop de fleurs de pêcher dans 
une chopine de petit lait, & m’annonçca qu’elle la. 


purgerait fix fois, mais que tout était encore trop 
crifpé & tropirrité pour la prendre en Crife. 


. (44) Quand elle ne me l’eût pas dit , j'aurais 
jugé que tout fe replaçait ; que le genre nerveux de- 
venait plus calme , les fibres de J’eftomac plus là= 
chées, le bas ventre moins douloureux, à l’état de 
tranquillité & de parfait bonheur , dans lequel elle 
s’écriait en Crife qu’elleétait revenue, Plus d’agita- 
tion lorfque je lapprochais dans les intervalles , & 
aucune impatience , figne ordinaire de douleur ou 
de faibleffe, Le moindre toucher , me difait elle, 
dans l’état où je fuis revenue , fait entrer du fluide 
par tous les points. Il pénetre mes nerfs & mes 
fibres , les agite plus doucement , les remet dans 
l'état où ils doivent être : jamais , après ma guéri- 
fon, je ne les aurai eu en fi bon état, Adieu les bains 
de Baden : pañlé deux mois, je n’aurai pas befoin 
même d’être magnétifée à l’approche de mon temps 
critique. 

I n’y a point d’éloge à faire d’un fomhambule qui 
voit fon mal, celui des autres , & indique, finon 
nominativement Îles remedes , au moins la nature de 
ces remedes, puifque le plus ignorant dans fon état 
naturel, eft celui qui fent & dit le plus jufte, sil 
eft bien déforganifé ; maïs je rends avec bien du 
plaifir à Mr, Weicer la juftice de déclarer ici que 
les remedes prefcrits par lui, ou propofés aux ma- 
laides pour qui il a confuité la mienne en Crife , fe 
font trouvés conformes à ce qu’elle a cénfeillé elle- 
même à des perfonnes qu’elle voyait pour la pre- 
fniere fois , & dont elle n'avait jamais entendu 
parler. 

Je crois bien faire de configner ici les confeils 
qu’elle m’a donnés pendant fes Crites, pour employer 
le Magnétifme utilement dans plufieurs maladies, fur 
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Jefquelles je lai confultée pendant fes Crifes. L’ex+ 
peucnce à confirmé fon opinion approuvée par trois 
autres iomaamoules très - clairvoyants, Dans toutes 
les occafions où l’on a pu employer le Magnécitme 
fur des fuyets qui écaient atteints des maladies dé- 
fignées , fans avoir été abymés de remedes , ou qui 
n'avaient pas complication de maux , & ont pufuivre 
le traitement aflez loïg-temps pour mettre les Ma- 
gnédieurs à méme d’fleoir un jugement certain fur 
le mal , & la maniere indiquée de les traiter. 

L’expé:ience acquife dans les traitements magné- 
tiques & l’étude des Crifes, a juftiné la vérité des 
affertions fuivantes , qui font la bafe certaine de la 
pratique du Magnétifne, 

1. Les nerfs font les conducteurs du fluide univer= 
fe] dans le corps humain. 

Le mouvement incrinfeque y eft plus grand que 
dans tout autre corps, & leur fufceptibihté , leur 
élafticité eft la preuve que ce font eux qui le reçoi- 
vent & le modihent. 

C'ett pour cette caufe qu’ils font le principe du 
mouvement & des jeniations dans tout corps 
organtié. 

2. Les vifceres font les parties qui préparent, re@i- 
fient & affini'ent les humeurs en déterminant le 
mouvement ; les fécrétions & excrétions, 

Voilà la véritarle clef des Phénomenes phyfiques 
que préfente le Magnétifme animal, comme effet du 
pouvoir que nous avons de modifier cet agent de la 
nature, en le renforçant, & accélérant fon mou- 
vement, pour rétablir l’équilibre, 

3. C’eft en rétabliTant les fonctioris dés vifceres; 

ue nous parvenons à rétablir l'harmonie générale 
du corpe, Ts affimilent alors ce qui peut l’être, & 
féparent le refte, 

4 Le Aude maonétique n’agiTant pas fur Îes 
corps étrangers , nt fur ceux qui font hors du fyvftême 
vafculeux, quand l’eftomac contient de la fabure , 
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de la putridité, de la bile furabondante ou viciée, 
1] faut l’adjonétion des remedes. La maniere dont fe 
conduifent les fomnambules en fait la preue, 

5. Loriqu’il y a du virus ou vice dans le fang , 
non feulement le Magnétifme ne ferait pas d'effet 
utile ; mais le Magnétifeur court des rifques de re= 
pomper l'humeur dans fon fang , fur-tout fi le malade 
eft fufceptible de demi-Crite feulement. 

L'auteur de cet effai en à fait la fâcheufe ex- 
péience , en Magnétifant fong-temps un homme âgé 
qui avait des dar:res vives > fuppurantes & invété- 
rées ; il avait commencé à les gagner , & a fouffert 
pendant dix à douze jourx des démangeaifons irfup- 
portables, Sans le confeil de fà fomnembule qui l’é- 
Claira, & qui employa fur lui le fecours du Magné- 
tifme , aidé de remedes ordonné; pa elle, ilen était 
la vidime, 


Le moment où l’on fait la Chaîne ef dangereux 
par la communication du mi ;» fi on a le tort d’ 
admettre des malades dont le fang fait vicié, L’épo- 
que la plus dingereufe eft celle où il y a des malides 
en Crife à la Chaîne. 


Il y a des cas ad le bénéfice des Crifes maoné- 
tiques & le parti qu’on tire du développement de ce 
fens interne, qui eft en relation avec l’enfemble de 
Punivers, ne peut avoir lieu, Le fluide magnétique 
dirigé, trouvant les nerfs trop contraétés , les fibres 
crifpées , entretiendrait dans les organes une élafti- 
cité forcée, qui diminue dans Ja fibre Ja faculté de 
réagir fur elle-même, fur les humeurs qu’elle con- 
tient; d’où s’enfuic un état infupportable au malade, 

pour le moins inutile à la guérifon, 


L'ufage de la plaque, appellée miroir magnétique, 
par le moyen de laquelle un malade en Crife peut 
Connaître quel eft le mal de ta perfonne qui a porté 
cette plaque , fe perfeionnera fans doute ; mais if 
fautprendre garde au danger où s’expofcrait tel fom« 
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nambule délicat & fufceptible de gagner, en ja por- 
tant, un mal qu’il n'avait pas. 

Les réfultats obtenus à STRASBOURG , Ont con- 
firmé les expériences faites à VALENCE , fur Ja plus 
où moins grande facilité qu'a le fluide magnétique 
de pénétrer de certains corps , & le parti qu'on peut 
tirer de ces découvertes , pour cumuler les mafles, 
& accélérer le mouvement dans le Traitement 
magnétique. La tranfmifion du fluide à la per- 
fonne en Crife , au travers d’un corps étranger , n’eft 
pas exempte cependant de d.nger ; le fluide fe char- 
ge en pañant de parties hétérogenes à lui, & fi le 
corps qu'il traverfe eft de cuivre , ou que ce foient 
deslunettes de verre, par exemple, montées en cuivre, 
s'il y à du verd-de-gr's, le fluide s’en charge, & 
peut fe porter dans Île fang ou les vifceres du fom- 
nambule. 

Je joins ici quelques répoufes faites par ma fom- 
nambule dans le temps de fes Crifes parfaites, & 
confirmées par trois autres. 

D, A la queftion , fi de magnétifer à l’inverfe , où 
du bas en haut , était aufli dangereux qu’on Île di- 
fair , @ que nous l’enfeignons dans notre cours 
d'inftruétions. 

R. Sans doute , m'a-t-elle répondu ; en ramenant 
Je flu‘de qui part du cerveau & parcourt le corps, 
en fuivant la ramification des nerfs , on y ramene 
auf le fang & les humeurs ; on peut y caufer un 
dépôt , & les Crifes qu’on procure par ce moyen 
ne font pas euratives, 

D. Sionne courait pas de rifques de s’affaiblir 

ar dénerdition , en magnétifant trop de malades ? 

R. Oui, auoiqu’on en dife, non-feulement parce 
qu’en magnétifant avec énergie , vous ufez vos ref- 
forts, mais parce que le fluide que vous tranfmettez 
entraîne avec lui des parties vitales. Vous êtes fain, 
Jes autres font malades , & Ja réaction ne peut 


donc que vous être inutile, fi, à la longue, elle n’eft 
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pas nuifible, Voulez-vous avoir beaucoup de mala- 
des & faire du bien à tous ? Ayez un arbre : 1] ren- 
force lation magnétique par l’adjon@ion du mou- 
vement du fluide végétal, donne plus de Crifes, & 
plus fpécifiques encore pour la guérifon. 

D. A celle , fi les Magnétifeurs qui regardent 
comme peu effentiel de toucher les malades fufcep- 
tibles de Crife aux heures indiquées, & de leur de- 
mander ces heures, ne leur font pas courir des rif- 
ques très-confidérables ? 

R. Souvent celui de la mort; au moins prolon- 

e-t-on la maladie , en manquant de donrer la Crife 
à l’heure fixée. D'ailleurs tel remede , jugé par tous 
les Médecins, ou trop fort ou trop faible , ne fait 
l'effet annoncé par le fomnambule , que parce qu'il 
eft adminiftré au moment précis où la nature veut 
agir , où les humeurs font cuites, & le moment pref- 
fenti par le fomnambule. 

D. À celle ,enfin, s’il était certain qu’on ne pût 
mettre en Crife des perfonnes parfaitement bien por- 
tantes , y ayant des Magnétifeurs qui difent faire 
des fomnambules- quand 1ls veulent ? 


R. Vous favez trop bien le Magnétifme pour le 
croire ; ou ils ne le favent pas, & font trompés ; ou 
ils ont la prétention, nuifible au Magnétifme , d’en 
- favoir plus que d’autres , & leurs fomnambules 
prétendus ne font pas en Crife magnétique. 


Mr. Wreirer eft le maître de publier ce qu’elle 
a dit fur le danger de magnétifer de loin. Ces 
déclarations motivées en feront paffer l’envie à tout 
homme qui ne voudra que lebien, Il a , je le ré- 
pete, tous les Proces-verbaux des deux dernieres 
maladies, 
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RESULT AE 
Des Obférvations que j'ai faites , ou qui 


mont été communiquées. 


1. Magnétifme peut être employé utilement , s’il : 
left de bonne äcure , dans le cas d’affaiblifement 
ou de perte de mémoire , qui produit celui d’aébére- | 
ment , d’aliénatinn d’efprit , quand des maux de tête 
continocis , violents, venant de l’affaibliffement du 
genre nerveux, en ont é.é Ja caufe, 

Dans la coqieluche , :près avoir débarraffé l’eflo= 
mac de ‘afaburre , dans la toux ner ‘eufe , avec le fe- 
cours du K nk'na, dans la toux d’eftomac , venant 
de l’affaiblifler enr de ce vifcere. 

Il eft utile dans les maux de poitrine récents 3; 
mais quand le: poumons font attaqiés à un certain | 
point, que l’éthyfie eft établie , cette reflource eft 
fair, Si le malade a une phtifie pulmonaire, & 
cr2che le pue, cela peut être dangereux pour le Ma- 
gnétifeur ; & fur-‘out , qu’il ne magnétife pas à nud ! 
A ce période, l'état du fang & des nerfs ne permet 
plus de tomber en Crife magnétique ; elles ceffent. 
dès que le malade tourne à la mort : & plufieurs 
fomnambules en ont annoncé l'époque. | 

Dans les maux de reins, caufés par des commen 
cements de gravelle , 1l aide même à fondre la pier+ 
re, & en fait rendre par l’ufage de l’eau. magné- 
tifée. Dance les rhumatifmes froids & les paralvfies. 
indolentes ; c’eft le feul cas où ce foit bien fait de 
mafler, | ; 

Dans toute efpece de fiévre , fur-tout les intermit- 
tentes , 11 faut toucher avant , ou au moment où le 
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friffon prend, il fera diffipé comme par enchante- 
ment , & la tranfpiration s’établira. Il faut alors que 
le malade refte en place jufqu’à ce qu’il foit reffluyé. 
L'effet du Magnétifme eft miraculeux dans les fiévres 
inflammatoires, 

Dans l’épilepfie , il guerit cette maladie quand elle 
n’eft point héréditaire & qu’elle eft récente, Dans le 
cas contraire, il foulage. Tous ceux que le Magné- 
ti me rene ont rendu une efpece de poche , rem- 
plie de fang noir, grumeleux ou caillé, qui paraît 
être le dépôt de la maladie, | 

Dans PAnafarque ou hydropifie générale , fur-tout 
quand on n’a pas effayé la ponction, il faut que le 
malade foit préparé avec de Peau magnétifée & de la 
crême de tartre, puis purgé avec le jalap, 11 ne fau- 
raittrop boire d’eau magnétifée, Si on eft menacé 
d’une rechûte , il faut revenir au traitement : nous 
avons plufeurs Cures à citer. 

Le Magnétifme ef fpécifique pour les maux de 
dents & l:s indigeftions , il facilite l'écoulement des 
regles, des hémorrhoïdes , Péruption de la rougeole 
& de la petite vérole. 

Il facilite les couches & arrête les pertes ; mais 
dans ces cas il faut , outre l’application de nos prin- 
cipes , beaucoup de circonfpe“ion & de prudence. 

Il arpaifera , employé fans preffion, toute colique, 
& foul gera dans celle appellée Miferere. 

Employé à la longue , & aidé par des altérants & 
fondents, il diffipera tout empâtement , engorgeinent, 
& fondra des obftrudtions mêmes invétérées. 

Toutes les affe&tions de l’eftomac & des hypocon- 
dres cédent ordinairement à l'effet du Magnétif- 
me , ainfi que les migraines provenantes du premier. 
11, diffipe les tumeurs, les glandes , les goêtres naïf- 
fants, même les ulceres avec le fecours des plaques 
& bocauts de verre magnétifés , &c l’ufage des lo- 
tions & bains de la même eau, 
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I a diffipé & guéri radicalement les furdités , 
quand le nerf n’eft pas totalement paralyié ; il faut 
accélérer le mouvement par les conducteurs de 
verre, 

Il agit avec efficacité, & guérit les fleurs blan- 
ches dont la caufe eft un relâchement d’eftomac , 
& les mauvaifes digeftions qui s’enfuivent. Mais 
c’eft fouvent une dépuration du fans qu’il faut 
entretenir au lieu de la fupprimer. Il a guéri fur 
le champ des malades atteints d’apoplexies ner- 
veufes & féreufes. Nous avons vu une perfonne 
attaquée d’une hydropifie de poitrine caractérifée , 
tomber en Crife , juger fon mal , preffentir les accès 
de fiévre, & autres époques de fa maladie, dont 
elle a dirigé le traitement jufqu’à guérifon. Elle a 
fait un grand ufage de fhbia & de purgatifs, & in- 
diqué réguliérement les jours où il faudrait des 
Crifes magnétiques. 

L'eau magnétifée fe marie à merveille avec toute 
efpece de lait, fur-tout avec le lait d’âneffe, qu’il faut 
donner quand on magnétife un malade qui a le fang 
âcre , O1 un rhymatifme gouteux. 

Le Magnétifme ne guérit pas la goute; mais fi 
elle eft remontée à la tête ou à la poitrine , il la 
fait redefcendre aux pieds , en magnétifant à grands 
courants. [l n’a aucune influence fur les muets & 
fourds de naïfflance ; jufqu’ici au moins point fur les 
épileptiques de naiffance. 

I ne guérit que très-difficilement & à la longue, 
les maux de matrice , à moins que lorfqu’ils font ap- 
paifés , le malade ne tombe en Crife magnétique, 


Il en eft de même pour le ver folitaire ; il faut 
donner le fpéifique de Ia fougere mâle, ou le 
remede indiqué par Mr. TarDr DE MONTRAVEL, 
qui tue les vers & les fait rendre, Quant aux au- 
tres vers, fouvent 1l les fait mourir , & le malade 
s’en débarrafle ou par les vomiffements , ou par les 
felles. Il eft nul dans le£ maladies vénériennes, --- 
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fl ne faut point traiter ces malades , ni malades 
attaqués de dartres vives & fuppurantes , & de gale ; 
ni ceux qui ont depuis long-temps les écrouelles. 

Voilà à-peu-près ce que j'ai pu raffembler de plus 
certain fur ces objets, fi intéreflants pour tout Ma- 
gnétifeur pénétré de limportance de fa mifñion, 

Les fomnambules recommandent de ne jamais 
entreprendre un malade , que l’on nait une certitude 
morale de pouvoir Pachever ; de ne jamais magné= 
tifer à deux , les fluides fe croifant, par des rai- 
fons à nous connues de vouloir toujours calmer, 
& enfin de faire revenir encore de temps en temps 
à fa Chaîne un malade , qui n'ayant pas eu de Crife 
magnétique , peut fe croire trop-tôt guéri. On im- 
pute alors au Magnétifme ce qui n’eft la faute que 
du Magnétifeur, ou du Magnétifé qui a une re- 
chûte, | | 

(45) Elle s’ordonna fa derniere médecine, com- 
pofée de deux pros & demi de cafe, & d'autant 
de fy1op de fleurs de pêches dans un gobelet de pe- 
tit lait, pour être prife en Crife , {es nerfs étant 
affez bien rétablis pour le pouvoir utilement. Sur 
ce que je me récriai que c’était une médecine 
d'enfant qui remuerait les humeurs & ne les évacue- 
rait pas, qu’elle fe trompait , & voulait fürement 
dire once au lieu de gros : él ef? plaifant, me re- 
pondit-elle , qu'après ce que vous avez VU, VOUS vOU- 
liez favoir mieux ce qu’il me faut que moi : je juge la 
force des remedes , leur aëivité : je vois la quantité 
d’kumeurs, leur état, la difpofition des viféeres, & 
comparant la force de l’agent à celle des humeurs felon 
Leur codion & leur pofition actuelle, je connais la ma- 
niere dont fe fera la fonte & l’évacuation ; la médecine 
plus forte ma purgée Jix fois ; je le ferat par celle-ct 
huit : ce qui s’effréalifé à la lettre. 

(46) On eft étonné que le Magnétifme ne fafle au- 
cun effet à une perfonne bien portante, ou n’en fafle 
plus fur un malade guér!, & que cette mafle de 
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fluide confidérable , à laquelle un vrai Magnérifeur 
donne une direction énergique , & fre, n'ait point 
Où plus d'influence ; en voici la raifon : lorfqu'un 
Corps eft en parfaite harmonie dans toutes fes pär— 
Ues 11e nécelläirement en desharmonie avec la 
Caufe uniforme & générale qui entretient fa vie ; 
ainfi il doit étre infenfible au Magnétifme animal , 
s’il eft vrai que le Mignéti‘me animal ne foit lui-méme 
que là direion de certe caufe ; une action uni- 
forme & générale ajoutée à un corps en harmonie 
avec elle , ne devant y caufer aucune variation fen-= 
fible. Il y a auffi des malades qui ne fentent rien , 
au moins pendant Jong-tems, On le comprendra 
pat l’application du mére principe, 

Le Magnétifme ne peut agir que fur leurs parties 
en desharmonie ; or ces parties font fouvent telle- 
ment inactives , elles font tellement cachées fous 
d’autres parties qui par leur adivité détournent le 
fluide ajouté dans d’autres Courants, qu’on ne peut 
parvenir quelquefois à les. émouvoir > qu'après 
des travaux opiniâtres ; c’eft ce qui arrive dans le cas 
d’humeurs froides , de la dureté d'oreilles , d’obftruc- 
tions au mezentere ; & enfin, il peut y avoir auffi, 
eomme nous avons dit , de Ja néglisence , ou de 
lPinattention , ou un manque d’analogie & d'énergie 
dans Je Magnétifeur. 

Puiffent mes Confréres , à qui J'ai voué mon tems 
& mon attachement , accueillir avec indulgence ce 
faible effai , produit de mes travaux magnétiques que: 
Je fuis avec ardeur & conftince , & dont Je leur 
offre les réfüultats fans prétention : forcé cependant 
à omettre des chofes plus étonnantes encore , 6 
plüs décifives fur la théorie du Magnétifme , mais 
que je ne crois pas qu’il foit encore à propros de 
rendre publiques, Le maintien feul d’une fociété , 
centre commun des réfultats obtenus , donnera au 
Magnétifme le degré de confiftence & de certitu- 
de dont il eft encore bien éloigné, 
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_ Je joins ici la copie des lettres qui m'ont été 
écrites par le mari de Mde, Fr, après fa guérifon. 
Les originaux font dépofés aux archives de la So: 
ciété dont je fuis Membre, | 


MONSIEUR, 


» Les peines que vous vous êtes données pOur réta< 
» blir la fanté de ma femme depuis deux mois & 
» demi , dont j’appelle comme témoins du mal & de 
» fon rétabliflement , au moins vingt perfonnes des 
» plus diftinguées , tant par leur naiflance que par 
» les charges qu’elles occupént dans la Province , 
» après ce rétabhffement , l'accident arrivé à ma fem- 
» me par une frayeur le 14 de ce mois, qui lui eût 
» couté la vie fans votre fecours, & celui du Ma- 
» gnétifme , fur-tout dans l’état de groffeffe où elle fe 
» trouvait, état connu de vous , & du médecin , au- 
» Cune nourriture ne pouvant être gardée bar elle , 
» & lui profiter depuis quelque-tems : Elle a eu, 
» par cette frayeur dont elle a été faifie le 14 ma- 
» tin, le foir du même jour la fievre chaude, était 
» en délire jufqu’au moment où vous l’avez tou- 
» chée. Pendant fa Crife elle s’eft ordonné fur le 
» champ une faignée du pied; parce que fon fang 
» portait à latête & au cœur, ce qui l'aurait étouf- 
» fée ; & après cette opération faite , elle eft recombéé 
en Crife , comme elle l’avait ordonné , pour re: 
» voir fon mal , où étant , elle s’eft ordonné deux 
-» autres faignées , avec des gouttes d'Hoffinann , & 
» de bon bouillon , pour fe foutenir con:re l’atra 
5 q'e qu’elle aurait ; a dit en outre , qu'il fallait lu 
. appliquer aux pieds un fynapifme compofé de 
_» moutarde , poivre, & vinaigre ; ce quiaéréefe%uié 
» fur le champ par le garçon chirurgien : aprèc cela 
» nelle a demandé à être mife en Crife le lendemain 
… h matin pour y voir les médicaments qui lui feraient 
 t néceflaires , en continuant de la magnétifer , fans 
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5 quoi elle mourrait infailliblement ; Tous les re= 
5 medes que Les Médecins pourraient appliquer , lui au- 


» raient caufé La mort fans rémijfion ;» je me fers 
» ici de fes propres termes, 


» Dans la feconde Crife du 15, après avoir vufon 
»état , & fa trifte fituation , elle a ordonné qu’on 
» lui fit tirer © onces de fang au pied fur le champ, 
»ce qui a été effedué : Elle a prévenu en même 
»tems qu’elle aurait un grande faibleffe , mais dé 
» laquelle ilne fallait pas s’effrayer , & lui donner 
» tout de fuite des gouttes de baume de vie, & la 
» magnétifer fur le champ , qu’elle reviendrait à elle, 
» & que par le moyen du Magnétifme fa vie ferait 
» fauvée. 


» Moi , mari, @ pere de famille , je ne faufais affez 
» vous témoigner notre reconnaiffance , MONSIEUR ; 
» pour avoir fauvé la vie à une mere chérie de fa 
» famille ; il n’y a que les vœux que toute cette fa- 
, mille adreffera fa vie durante , au Tout-Puiffant 
» journellement , pour le prier de conferver à lhu- 
» manité une perfonne fi diftinguée, & fi portée à 
» faire tous les facrifices de fa fanté même pour fe- 
» courir celle des autres, Il n’y a que ces vœux qui 
» puiffent malheureufernent nous acquitter ; recevez- 
» les, MONSIEUR , pour récompenfe; ils font ardentss 
» & finceres de la part de ce pere de famille ; pour 
» la confervation de vos jours précieux. 

» J'ai l'honneur d’être ec; » 


Signé à l’Original FR. Chev. de St. Louis, 
COPIE d'une lettre du méme datée du 19 Janvier, 


‘ 7 \ 7e 
2 heures après midr. 


MONSIEUR, 


» La fauffe-couché annoncée vient d'être termi- 
» née , mais elle fe trouve dans des faibleffes , qui 
»fe fuccedent les unes aux autres , au point que 


g 
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»je ne fais que faire pour la fecourir : fi j’ofais 
» Vous prier de me donner vos confeils que je fui= 
» Vrai ponctuellement, 

» J'ai lhonneur d’être &c. » 


Signé comme ci-deffus. 


EXTRAIT d’une troifiéme lettre du même en date 
du 20 Janvier 1786. 


MONSIEUR, 


Perméttez que je vous réitére mes remerct- 
» ments , exprimés dans la lettre que j’ai eu l’hon- 
» neur de vous écrire le 18 de ce mois, pour 
» avoir fauvé la vie à une mere de famille, Le 
» Magnétifme adminiftré par vous , l’a tirée non- 
» feulement de la feconde maladie mortelle du T4, 
» mais encore du danger de la fauffe couche u 
» qu’elle avait, étant en Crife , prédit devoir arri- 
» Ver le 19 entre deux ou trois heures de Paprèss 
» midi, comme cela eft effeétivement arrivé. 
» J'ai été témoin des foins que vous lui avez 
» donné dans ce moment critique , & la révolution 
» avantageufe à fa fanté qui s’eft manifeftée dans 
» un inftant , tant fur fa figure que par fa voix, 
» fon dire, & le retour des forces , eft un effet in 
» concevable du Magnétifme, Je ne fuis point 
» Magnétifeur , ainfi ce ne font que les effets qui 
» m'ont convaincu , & je n’en parle que la preuve 
» en main. 
» Je vous ai donc trop d'obligation pour ne 
-“ »pas en conferver une éternelle reconnaiffance 5 
. »dont je ne puis m’acquitter que par les prieres 
» que J’adrefferai journellement avec toute ma fa- 
» mille au Tout-Puiffant , pour qu'il conferve à 
» humanité une perfonne qui lui eft auffi utile 
» que la vôtre. 
» J'ai l’honneur d’être &c, » 


Signé à l'original, Fr, Chev. de St, Louis. 
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47 Je dois dire ici , pour juftifier mon affertion 3 
que dé la plus où moins grande fenfibilité des nerfs ; 
& du genre de la maladie ; dépend le degré de 
déforganifation qui conftitue les Crifes magné- 
tiques parfaites, 

Que depuis le ï5 mars, 25 jours après le par- 
fait rétablhifflement de Mie, Fr. ayant cru utile de 
Ja magnétifer pour un rhume affez fort ; dont je 
craignais l'influence fur fes nerfs , elle a été fur le 
champ mife en Crife à la falle ; mais elle eft reftée 
entre le premier & le fecond degré , ne voyant 
que pour fe traiter dans cette lésere incommodité ; 
n’agiffant plus à ma pentée : j'ai pu la quitter , la 
faire promener , elle n’entendait que moi ; mais 
elle fentait la préfence des objets étrangers , fans 
les voir ; elle s’eft purgée avec de l’éau magnéti= 
fée, fon rhume fini, & a été purgée 7 fois, com- 
me elle l’avait annnoncé, 

Interrogée fur la raïifon de cette prodigieufe dif- 
férence , elle m’a répondu que fes nerfs étaient ex-! 
cellents , fa fanté très-bonne , & que ce ne ferait 
qu’autant qu'elle ferait affez malheureufe pour être 
dans un état contraire , qu’elle parviendrait à une‘ 
déforganifation pareille à la premiere. Elle a refu< 
fé d'indiquer le plus petit remede por un malade,’ 
n’y voyant rien, & ayant une répugnance Invinci=! 
ble à donner le moindre remede , fans certitude 
de fon heureux effet, 

Quoique déforganifée ; puifque les yeux font col= 
lés , qu’elle n'entend que moi , que tout contaét 
la blefle, qu’elle ne fe rappelle rien dans fon état 
ordinaire , elle ne fe reflouvient dans cet état de 
Crife imparfaite de quoi que ce foit qu’elle ait 
dit ou qui lui foit arrivé, lorfqu’elle était en Cri- 
fe parfaite. Enfin ce font deux états tout-à-fait 
différents , & dont j’ai tâché de ti:er parti pour 
étendre mes connaiflances fur le fomnambulifme , 
toujours décifif pour le Traitement de celui qui 

allez 
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afféz heureux pour étre mis en Crife. C'eft en 
multipliant la publication des faits & des réfultats , 
qu'on ameñera l'époque heurenfe » à laquelle il fera 
2bfurde de ner les effets magnétiques , & honteux 
de ne pas favoir les produire, 

(48) Mais je répéte ici ; au hafard d’ennuyer , ou 
impatienter les Magnétifeurs méme qui ne font pas 
profondément imbus des principes , fans lefquels on 
ne fait pas fupérieurement le bien , que quand il 
y a des erreurs , ou des incohérences dans les dif- 
cours des fomnambules , ce n’eft pas à eux qu’il 
faut s’en prendre , mais au Magñétifeur | conduit. 
à faire des queflions érangéres ou déplacées, par 
une vaine curiofité , une gloriole » & le defir 
de convaincre , ou d’étonner par des expériences, 

Soulager ou guérir , voilà quel doit être le but 
unique du vrai Magnétifeur , & non celui d’amu- 
fer les oififs de ja grande Société par des tours 
de force, qui excitent le rire, provoquent le far- 
cafme , & Ôtent fouvent toute confiance dans Ja 
chofe , par le manque de bonne Opinion pour la 
perfonne, 

Qu'on vienne voir notre baquet , nos arbres ma- 


_ gnétifés , où les malades tombent en Crife > NOUS ap= 


Er leur maladie , le remede & l'époque de 
a guérifon ; qu’on les fuive depuis le commence- 
ment jufqu’à la fin , & fi l’on ei jufte , fi l’on eft 
Vrai, qu’on prononce enfüite fur l’exiftence de l’a 
gent , & notre maniére efficace & füre de l’em= 


1 ployer ! 
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PE ee der di 
ADDITIONS 


DEUX CURES 


faites par Mr. le Br. DE K. D'Éssr. 
Syndic de la même SocrérTé. 


Es attendant que la SOCIÉTÉ BIENFAI- 
SANTE , dont j'ai l'avantage d’être Mem- 
bre , puble , comme elle en a le projet, 
les guérifons opérées par le Traitement ma- 
gnctique , durant l’année écoulée depuis fa 
formation , j'ai cru devoir rendre compte 
de deux de celles que j'ai faites ; l'une à 
OBERHEÉRCKHEIM en haute Alface ; & l'au- 
tre en partie dans ce lieu, & en partie à 
STRASBOURG. | 

La premiere eft faite, ce me femble, pour 
encourager mes confréres à entrepren- 
dre, fans s’effrayer , le Traitement des hy- 
dropifies, de celles appellées anafarques, 
les plus invétérées , hideufes & dégoûtan- 
tes à voir ; & l'autre devient incéreflante 
à connaître , parce qu'elle comprend un 
Traitement Magnétique avec Crifes Som- 
nambuliques , & que ces Crifes , jointes à 
celles qui ont opéré la guérifon du Comte 


(8) 

Lours DE RIEUX , celles des nommés 
BossiER , LA JorE, DUPRÈS, du jeune 
LECONTE , nommé LAVALLÉE dans fon 
régiment (1), dont tout Strafbourg à été 
témoin , ont déterminé l'établiflement d’une 
Société , qui, fous le titre de SOCIÉTÉ HAR- 
MONIQUE DES AM1S RÉUNIS, s'eft dévouée 
au foulagement de l'Humanité , & a établi 
ici un Traitement public à fes frais , qui 
a lieu toute l’année, 


MARIE-ELISABETH PALMANN, fille âgée 
de 24 ans, était fujette depuis douze ans 
à des maux de tête violents , accompagnés 
de convulfions de nerfs périodiques , fui- 
vies de foibleffle & de perte abfolue de 
connaiflance ; il s’y était joint des étouffe- 
ments & une forte oppreflion de poitrine. 

Elle fut magnétifée par le Sr. RIBO , va- 
let - de - chambre de M. le marquis DE 
PUYSEGUR , le premier août 178$ , & tom- 
ba en Crife magnétique complette le quatre. 

Interrogée à la troifñiéme Crife fur fon 
mal , elle le définit , en déguifa l’origine, 
les progrès , & en prefflentit les fuites, fi 
l'on nemployait pas pour la guérir les 
moyens qu'elle indiqua de Crife en Crife, 
qui eurent une infinité de témoins ( 2 }. 

4 Le treize d'Août elle fe prefcrivit dans 
Hlune de fes Crifes , qui étaient fréquentes, 
parce qu’elle y retombait dès qu’elle faifait 


E,3 
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la chaîne, une diéte fi auftère pendant cinq 
jours , qu'on crut qu'il ferait impoffible de 
la lui faire obferver , fi elle n’en voyait l’or- 
dre de fa main. On l'engagea donc à écrire 
ce qu'eïle jugerait néceffaire de lui faire ob- 
erver pour opérer fa guérifon ; elle écrivit 
en Crife: I7 faut que je fois d’aujourd’ hui ven- 
dredi foir, jufqu’au Mercredi à cinq heures après 
midi, fans rien prendre qu’un bouillon demain 
après ma médecine , & de l’eau pure Le refle de 
ce temps , Ou Je 11€ guérirai pas. 


Signé, JULIE. 


( C’eft le nom que la Maïtrefle qu’elle fert 
Jui fait porter.) 

. Julie tomba ;, comme on dit, de fon haut, 
& penfa fe trouver mal, lorfqu’étant fortie 
de Crife, on lui préfenta l'écrit de fa main ; 
& à force de foins , & graces aux Surveil- 
Jants, elle parvint fans avoir mangé au terme 
prefcrit ; elle prit alors une foupe copieufe, 
& mangea de la chicorée en Crife; ce qu'il 
y a d'étonnant, c'eft que pour avoir jeûné 
cinq jours, elle n’a pas difcontinué fon f{er- 
vice , & ne s’eft couchée qu'a fes heures or- 
dina res. 

(3) Après avoir pris plufieurs remédes de 
fon ordonnance & confirmé en Crife la cau- 
fe de fes maux , le 17 d’août elle écrivit en 
Crife; je ferai parfaitement guérie le 30 Aoûr. 


/ JULIE. 


(3) 

Ce qui s’eft réalifé, n'ayant pu, quelques 
efforts qu’on ait fait, étre mile en Crife le 
trente & un du même mois. | 

Ï'endant le temps qu’a duré fa maladie, elle 
a annoncé En Crife les moments précis aux- 
quels lui prendraient fes attaques de nerfs, & 
à la minute elle avait un friflon qui augmen- 
tait & était fuivi de convulfions très-violen- 
tés ; trois où quatre hommes pouvaient à 
‘peine la tenir, & elles étaient calmées & dif 
fipées au bout d’un quart - d'heure par fon 
Magnétifeur , fujet dont les mœurs , le zèle 
& le défintéreflement font fort au-deffus de 
fon état | & le rendent digne de feconder 
fon maître. 


ne 


ce, 72 


Seconde É poque. 


-  JULYE après fa guéri{on a joui d’une bon- 
. nc fanté jufques vers la fin de feptembre, 
- qu'ayant eu une indiveftion, & étant tom 
” bée dans une cave du château d’Oberhercheim ‘ 
… elle reffentit des douleurs à l'eflomac ) des maux 
aigus à l'épaule , où elle s'étoit donné une 
forte contufion. Je la magnétifai ; elle tom- 
… ba en Cfife plufiéurs fois, & s’ordonna le trai- 
“tement & les remédes néceflaires pour opé- 
rer fa parfaite guérifon ; elle déclara dans 
IMés Crifs être parfaitement & à jamais oué- 

Me de f:s maux de nerfs, qui eFedivemeat 


Ç ‘ f CL à En + © £ 2ù 1? 1 
PRO Ice refeonsirenc pas de cet accident, 


[56] 
Troifiéme Époque. 


À la fin de février paflé, la Palmann tom- 
ba dans une forte de dépérifflement , & quoi- 
qu'elle fe plaionît de maux de tête & d’efto- 
mac , elle continua à manger , & eut des 
indigeftions : ce ne fut que forcée par les dou- 
leurs & la fiévre, que mourant de peur de 
s'ordonner la diete & des remèdes, elle con- 
fentit à fe faire magnétifer. | 

Elle le fut pendant deux jours , au bout def- 
quels je parvins à la mettre en Crife. 

Ce fut alors qu’elle me déclara le motif 
qui l’avoit empêché de demander à être ma- 
gnétifée , que fa maladie qu’elle avoit ca- 
chée , tant qu'elle avait pu , était une fiévre 
putride , qui eût été incurable par les Me- 
decins & mortelle, Elle fe prefcrivit un ré- 
aime , des boïflons antiputrides , deux pur- 
gatifs très - forts, & après fept Crifes ( 4) 
pendant lefquelles elle a annoncé le retour 
des accès de févre, & leur durée à la minute, 
elle en à été radicalement guérie, & jouit 
d'une fanté parfaite, 


SE CO N'DE LC URS 


EU établi un Traitement en plein air, 
auprès du château d'OBERHERKHEIM , au 
moyen de deux arbres que je magnétifai 
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au mois de feptembre dernier ; j’y raflem- 
blai environ foixante malades, dont la moi- 
tié au moins a été radicalement guérie , 
& fept fufceptibles de Crifes magnctiques , 
pendant lefquelles ces gens agreftes & igno- 
rants ont dirigé leur Traitement jufqu’à 
parfaite guérifon, qui s’eft opérée avec ra- 
pidité. Le quatre feptembre je fus prié 
d'aller voir un malade qui venait de rece. 
voir tous fes facrements , & était au mo- 
ment de rendre le dernier foupir : le curé 
d'Oberherkheim , où eft né Jofeph Met- 
. ter , poftillon à la pofte aux chevaux de Bri- 

fach, qui était dans cet affreux état, me 

conjura de l’entreprendre. Je dois autant 
à fon éloquente charité, qu'à ma confian- 
ce aux reflources des Traitements magné- 

tiques ; Île courage que j'ai eu de tenter 

cette cure, qui paraiflait défefpérée. Ce 

homme était réduit à un état fi affreux, 

par une hydropifie générale , qui ayant 
commencé à fe dénoter par Yenflure des 
. Jambes & des cuifles, avait gagné le tronc 
. & la tête : Rebelle à tous les remèdes ten- 
. tés , cette affreufe maladie parvenue à fon 
dernier période , avait totalement défiguré 
… Je malade, il était livide , & avait le teint 
… d’un jaune verdâtre ; il ne pouvait fe fou- 
tenir, ni debout, niaffis, & avoir d’autre 
attitude que celle de refler couché fur le 
dos : les urines étaient rares, blanches d'a. 
bord , puis de couleur de briques, la ref 
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piration était courte & pénible, & point de 
tranfpiration. 

Dès la feconde féance, il y eut du foulage- 
ment , & Îles urines coulerent. La rémifhon fe 
fit après la troifiéme, & les urines changerent 
de couleur, Ces tranfpirations furent d’abord 
courtes & rares. | 

Mais elle s'établit générale, & le ventre fe 
ramollit après la fixième féance, & au moyen 
de bouteilles magnétifées qu’on plaçait à côté 
de lui dans fon lit. Je lui faifais boire de l’eau 
magnétifée copieufement ; les évacuations con- 
tinuerent en augmentant, & l’enflure dimi- 
nua d'autant. Il parvint à fe mouvoir , à fe te- 
nir fur fon féant. Bientôt 1l put fe lever & ve- 
nir à mon Traitement, où il paflait plufieurs 
heures ; il fut purgé plufieurs fois avec du ja- 
lap ; & au moyen de deux féances de Magné- 
tifme par jour, de beaucoup d’eau magnéti- 
fée , & de deux dofes de poudre hydragogue, 
il a été radicalement guéri le 29 du même mois, 
cft revenu fe préfenter à moi à la fin du mois 
d'o&obre, & me remercia de ce qu'il appelle 
fa réfurre@ion. Le procès-verbal de cette cu- 
re, dépolé aux archives de la Société, eft figné 
par lui, Fr. Umbich, Mrs. de la Sabliere le 
pere, le Curé du lieu , fon fils , l'abbé Perrot, 
Chapelain , Nef, ancien Officier, & Sanner, 
Chirurgien juré du lieu. 


NOTES, 
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NOTES. 


À 6 Dr ces cinq fomnambules que l’on vit à la 
fois en-Crife au baquet de M'. be Puysecur, 
quatre ont fourni matiere à des obfervations utiles 
aux Magnétifeurs. Dupré Pépileptique , par fa fen- 
fibilité aux effets de la mufique , & la poche remplie 
_ de fang caillé & noir, qu'il a rendu comme il f'a- 
_ voit preffenti. Lecompte dit Lavallée , par la force 

de. la noftalgie dont 1l était attaqué , & qui Peût 
conduit au tombeau , fi on ne l'avait fait partir. 


. mouvements convulfifs qu'il fallait lui laifler , & ne 


È 


& 


. La Joie, fenfible comme Dupré , aux effets de la 
_ mufique , & dont les nerfs étaient affe@és agréa- 
.  blement par les vibrations des cordes de Ja harpe, 
_ exigeait une exaélitude fi fcrupuleufe à le magné- 

tifer à l’inftant prefcrit par lui, qu’un retard de deux 

minutes , retarda auffi l’émiffion du dépôt qu'il 
: avait dans la tête, de 15 jours, & qu’il nous en 
rendit raifon en Crife , comme ont fait bien d’au- 
tres fomnambules depuis. 

(2 ) Entr'autres témoins des Crifes d’Elifabeth 
Pallmann , on peut citer Mr. le Duc & Mac. la 
…. Duchefle ne Crussor ; Mefdames D’AUMONT , 
DE FLACHSLANDEN , DE BERCKHEIM, DE Bors- 
 GAUTIER, DE MonTiois , DE Reic , DÉ Bo- 
» neck, M$. le comte D’AnDzau ; Baron DE Fu- 
MEL, D'AuMonT , Comte pe Rieux le Pere, 
_ Upg KERISOUET , DE FAJEAC , DE BRUNVILLE » 
“ pe CAIRE , BLIN , Médecin , DE Brisacn , Baron 


K 


| DE BerRcCKHEIM , DE LasABLIERE , Pere & Fils, 

 Larcuer Bailli, SANNER, Chirurgien &c. &c. 

. Tous ont vu les attaques de nerfs arriver à la 

minute annoncée, & clamées par le Magnétiieur, &c. 
G 
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(3) Elle nous dit que c'était la fuite d’une hydro- 
pifie qu'elle avait eue pendant: fa jeunefle, qu’elle 
avait eu peine à fe tirer de cette maladie , & que la 
violence des remedes employés avait attaqué fes 
nerfs , & l’on a vérifié ce fait , en écrivant à Bitfche 
où font fes parents, 

(4) Pendant fes Crifes , Julie fe meuvait, mar- 
chait , écrivait , & répondait à la penfée de fon 
Magnétifeur ; mais on n'aurait pas eu beau jeu 
à tenter avec elle des expériences de fimple cu- 
riofité ; il fallait qu’elles euffent pour objet fon bien- 
être , ou elle était récalcitrante à la moindre ten- 
tative arrachée à la complaifance par l’importuni- 
té ; elle fe révoltait | & aurait fini fi on avait 
perfifié, par avoir des conuvulfions , & fe réveiller 
comme jé l'ai vu faire à une autre. 

Jamais elle n’a voulu toucher de malades , & 
a confirmé ce que nous penfions , qu'il faut s’affu- 
rer de Ja bonne volonté, & de la clairvoyance des 
fomnambules , avant d'exiger qu'ils dirigent des trai- 
tements magnétiques pour d’autres qu'eux-mêmes , 
& fe préferver du danger des variations dans leur 
maniere de dire ; variations, qui dépendent de leur 
état de fanté , & de déforganifation. Elle nous écri- 
vit le 30 en Crife à notre falle : Je fuis guérie & 
n’at plus befoin de rien. Jurre. 

( 5 ) Cet homme a joui d’une ‘excellente fanté 
tout l’hyver ; quoiqu’on l'ait dit mort cinq à fix 
fois , 11 eft vivant & fain ; & l’on peut dire aux 
détracteurs du Masnétifme : Meflieurs , Les gens 
que vous tue? fe portent bien. | 

H fe porte bien aujourd’hui 27 Avril, à ce que 
m'aflure M°, Brin , Médecin du Neufbrifach ici pré- 


fent, 
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N OUS croyons devoir ajouter à la fin de 
ces comptes rendus, dans la feule vus d’être 
utiles à ceux qui magnétifent , que la décou- 
verte du parti qu'on peut tirer de l’état de 
Crife complette , & du développement de çe 
fens intérieur pour la connaiflance des mala- 
dies , & la facon de les traiter, fur-tout celles 
qui étant compliquées , font l'écueil de la mé- 
décine, que l'application qu'on peut faire des 
« perceptions de certains malades en Crife par- 
» faite, pour connaître les maux de ceux qu’ils 
veulent toucher, & dont ils confentent à di- 


 riger le Traitement, que cette découverte, di- 


{ons nous, qui cära@térife la fublimité du moyen 
donné à l’homme pour être utile à l'homme, 
elt due toute entiére à Mr. le Marquis DE 
PUYSEGUR , qui peut à cet égard être re- 

ardé , finon comme l'inventeur ou. le réno- 
vateur de la doûrine du Magnétifme Animal, 
au moins comme celui de l’art de procurer des 
Crifes magnétiques , pendant lefquelles le ma- 
lade définit fon mal & dirige fon Traitement, 
& qu'on a à ce célebre éleve de Mr. MESMER, 
l'obligation d’une efpece de légiflation , fans 
_ laquelle le Magnétifme même , à raifon de fes 
_ grands effets, expofe à des dangers fi grands, 
… qu'un être rafonnable & fenfible ne devrait 
… pasfe permettre de l’employer, ou fe verrait 
forcé d'y renoncer. | 


(92) 


Nous comptons dans notre Société des Aca- 
démiciens , des Profefleurs , des Chirurpiens , 
des Eccléfiaftiques, des Médecins ;, aufh diftin- 
gués par leur probité & leur défintérefflement , 
que par les talents qu'ils manifeftent journel- 
lement dans le traitement des malades, foit à 
la vilie ou à la campagne. Puiffent leurs con- 
freres , dépofitaires ainfi qu’eux dé la confian: 
ce publique fur ce qui touche de plus près la 
confervation & le bonheur des hommes, fe 
réunir à nous, confentir à devenir les éleves 
de la nature, après l'avoir été de l'opinion, & 
donner, d'accord avec nous, à cette décou= 
verte toute la folidité & la perfe&tion dont elle 
eft fufceptible, & qu’elle acquerra plus füre- 
ment encore entre les mains d’hommés capa- 
bles, par les connaiflances effentielles à leur 
état, de bien juger, & del’importance de nos 
principes , & de la maniere la plus avanta- 


geule de les appliquer ! 


Le Comte DE LUTZELBOURG, Syndic per- 
pétucl. 


